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Les sujets et articles diffusés dans le magazine TOP SECRET ne sont jamais vul- 
gaires, ni obscènes, et ils ne portent pas atteinte à la dignité humaine, au contrai- 
re. Il n’en demeure pas moins que certaines informations peuvent heurter et désta- 
biliser le lecteur. Nous demandons donc aux personnes sensibles de bien consi- 
dérer le fait que la plupart de ces informations, de par leur nature, n’ont pas pu être 
vérifiées. En effet, les sujets abordés ici s’avancent bien souvent à la lisière et 
même au-delà de nos connaissances. Certaines des expériences relatées dépen- 
dent de l'interprétation des témoins qui les ont vécues, et certaines théories sont 
soumises aux limites de la compréhension des chercheurs et auteurs qui ont étu- 
dié les phénomènes s’y rapportant. Bref, ces informations flirtent souvent avec 
une frontière trouble que la science officielle et les bien pensants se sont refusés 
d’explorer, et que nous avons décidé d'aborder, armés de notre seule curiosité sin- 
cère. Si donc, pour une raison quelconque, vous sentez que certains articles peu- 
vent vous perturber, notre but n'étant bien évidemment pas de nuire à autrui, nous 
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vous recommandons de ne pas poursuivre votre lecture et de considérer tout cela 
comme un jeu, purement intellectuel, qui consiste à “jouer à se faire peur”. Quant 
à ceux qui aiment se confronter à une autre réalité, la regardant davantage comme 
une possibilité et comme un champ d'investigation, plutôt que comme une certitu- 
de, nous espérons qu'ils prendront plaisir à lire ce magazine. Nous n'’affirmons 
rien, nous ne militons pas, mais nous revendiquons un droit essentiel : celui de 
nous poser des questions, même des questions qui effraient, ou qui fâchent, qui 
peuvent paraître ridicules, ou naïves, considérant que ce droit de s’interroger est 
non seulement un droit de la presse, mais plus généralement un droit naturel, 
inaliénable et sacré de l'homme. 


Top Secret est conçu comme un puzzle dont personne ne sait à l'avance ce que 
sera la représentation finale. 
L'aventure continue, le meilleur est encore à venir... 
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AMASSER ET DIFFUSER DES INFORMATIONS SANS LES VÉRIFIER EST À LA 
PORTÉE D'UN ENFANT DE 10 ANS ! CRITIQUER UNE ÉTUDE SANS EN AVOIR PRIS CONNAISSANCE RELÈVE 
DE LA VANITÉ ET DE L’AUTOSUFFISANCE ! 
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LES CAPRICES 
DE L'EROSION 


Cette photo a été prise 

dans le Grand Canyon. 

Avons-nous affaire ici 

aux vestiges d’une civi- 

lisation disparue dont il 

ne subsiterait plus qu’u- 

ne grande avenue 

pavée en ruine ? 

En réalité, il semblerait 

que cette anomalie de 

terrain soit simplement {à 
le résultat d’un caprice 
de la nature. 
Impressionnant, non ! Et 
imaginez maintenant 
que cette photo ait été 
prise sur Mars par une 
des sondes qui se pose- 
ront en janvier. 
J'entends déjà les com- 
mentaires passionnés, 
les polémiques enfié- 
vrées, et je devine ma 
propre fascination. 
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Le phénomène ovni exerce sur nous 
tous qui connaissons bien le sujet 
pour l'avoir étudié, et pour certains 
pour en avoir été témoins, une fasci- 
nation irrésistible sur laquelle il 
convient de s'interroger. Dans un pre- 
mier temps, cette fascination sert de 
moteur à nos recherches. Puis il arrive 
un moment où nous nous devons de la 
dépasser car elle devient néfaste, dan- 
gereuse même. Elle est un des fac- 
teurs d'aveuglement quand la passion 
nous empêche de discerner le vrai du 
faux. 

Une démarche sincère nécessite une 
grande humilité face à l'inconnu. Le 
chercheur doit toujours garder à 
l'esprit qu'il avance en terrain miné, 
sans rien savoir de ce qui l'attend et 
sans savoir réellement où il met les 
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pieds. Il doit surtout être bien cons- 
cient qu'il est peut-être en train de 
faire fausse route, et qu'à tout 
moment il pourra être amené à orien- 
ter ses recherches dans d'autres direc- 
tions. Le chercheur doit se méfier des 
apparences, et regarder au-delà. Il ne 
doit pas prendre pour argent comptant 
les informations qu'il reçoit, et doit 
également se méfier de l'objet même 
de son étude. Paradoxalement, il 
devra rester ouvert à toutes les théo- 
ries, sans rien rejeter qu'il n'aura pré- 
alablement étudié. 

Le but de cette recherche n'est pas de 
se faire plaisir, mais de se rapprocher 
de la Vérité, si tant est qu'elle existe. 
De quelle Vérité s'agit-il ? J'ai l'im- 
pression qu'il y a une Vérité pour cha- 
cun d'entre nous ; une Vérité faite sur 


mesure, et à laquelle chacun d'entre 
nous est prédestiné ; une Vérité qui est 
aussi le but de tout. Par conséquent, il 
y a autant de Vérité qu'il y a de cher- 
cheurs en ce monde. 

L'intensité de la vie consiste à s'en 
approcher sans cesse sans prétendre 
la détenir un jour. Peut-être nous 
apparaît-elle seulement par surprise, 
peut-être à l'instant de la mort, et nous 
découvrons alors enfin qui nous som- 
mes vraiment, avec plus ou moins de 
stupéfaction. 

Comme le dit si subtilement mon ami 
Allalou "L'aveugle cherche la lumiè- 
re, et la lumière l'aveugle..." 


Roch Saüquere 


TOP SECRET. Magazine bimestriel - Directeur de la publication- 
Responsable Editorial : Roch Saüquere. Ont participé à la rédaction : les 
webmasters et auteurs des sites référencés dans le magazine. 
Corrections : Sophie Hartung. Imprimé par JOMAGAR. Madrid Espagne - 
Distribution NMPP. ISSN : 1638-0142 -Dépôt légal à parution. Top Secret 
est édité par EDEN EDITION SARL au capital de 7622,45 euros - 
Principal actionnaire : Roch Saüquere - Siège social : 8, rue Pierre et Marie 
Curie. 32600 L'Isle Jourdain - Tel : 06 61 42 34 16. 

Email : roch@topsecretfr Site web : http://www.topsecret.fr 

L'éditeur décline toute responsabilité quant aux contenus et opinions for- 
mulées par les articles contenus dans les sites Internet référencés, celles- 
ci n'engageant que leurs auteurs. Tous les textes ont été soumis à l'ac- 
ceptation par l'auteur de leur libre publication dans le journal. Toute repro- 
duction, toute traduction pour tous pays et tout support, intégrale ou par- 
tielle, fait sans le consentement de l'auteur sont illicites. Toute copie autre 
que destinée à un usage personnel est strictement interdite. Tous droits 
réservés sur le matériel photo qui n'aurait pas fait l'objet d'une convention 


antérieure à la parution en raison des difficultés d'identification liées au 
réseau Internet. De nombreuses photographies de ce magazine proviennent 
des sites Internet de la NASA, et plus spécifiquement du bureau d'histoire de 
la NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du centre de l'espace de 
Johnson ! Ces photographies ont été rassemblées de diverses sources 
publiques, et sont entrées dans le domaine public sauf indication contraire. 
Toutes les photographies provenant de l'appareil photo Mars Orbiter Camera 
sont utilisées parce que le Malin Space Science Systems le permet. En 
conformité avec le règlement sur l'utilisation de ces images, l'intégralité du cré- 
dit de ces images appartient au NASA/JPL/Malin Space Science Systems. De 
même qu'appartiennent à la Nasa toutes les images astronomiques prises par 
les différentes sondes et engins de l'exploration spatiale. Toutes ces images 
peuvent être téléchargées et employées dans n'importe quel but non interdit 
par loi. Elles ne peuvent, cependant, servir de label ou logo, ni laisser entend- 
re qu'elles impliquent un partenariat commercial quelconque entre la Nasa et 
une autre société, dans le but d'inciter l'approbation de toute personne sur un 
produit ou un service. 
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sain en PPOG6SSeur Multi-Carburants de Paul Pantone 


ir Www.quanthomme.org 


Jean-Louis, Naudin 


http://members.aol.com/jnaudin509/ 


IMPORTANT 


Le forum PMC-France est fait 
pour ceux qui veulent poser des 
questions sur le système 
Pantone, échanger leurs astuces 
et savoir-faire, n’hésitez pas à le 
rejoindre 

PMC-France@yahoogroups.com 


Le Processeur Multi-Carburants de GEET 
est une technologie brevetée internationa- 
lement (US005794601A1) dont l'inventeur 
est Paul Pantone. Ce système révolutionnai- 
re permet à la plupart des moteurs 4 temps 
conventionnels de fonctionner avec un 
mélange eau/hydrocarbures. Il est capable 
d'utiliser tous types de carburants (essen- 
ce, diesel, kérosène, huiles usagées et aut- 
res dérivés d'hydrocarbures. ) grâce à son 
réacteur à plasma à réaction endother- 
mique. Le Processeur Multi-Carburants per- 
met aussi une réduction importante de la 
pollution par les gaz émis par l'échappe- 
ment de près de 85% par rapport à un 
moteur conventionnel. 

Des essais menés par de nombreux indus- 
triels et expérimentateurs ont déjà montré 
qu'il est même possible de faire fonctionner 
un moteur équipé de ce dispositif avec un 
mélange d'hydrocarbures (20%) et d'eau 
(80% ).. 


Tests réalisés par J-L Naudin 

Le 21 Octobre 2000, j'ai eu le plaisir de tes- 
ter moi-même et ce pour la première fois, 
une tondeuse à gazon de marque Wolf 
équipée d'un moteur 4 temps avec le 
Processeur Multi-Carburants inventé par 
Paul Pantone. Toutes les pièces utilisées 
sont standards et proviennent de magasins 
de bricolage et/ou grandes surfaces (rayon 
plomberie). Les pièces ont été choisies pour 
se rapprocher au plus près du plan publié 
gratuitement par Pantone sur le réseau 


Internet le 11/11/99. Vous trouverez plus 
loin dans ce texte le schéma de mon systè- 
me actuellement en fonctionnement et qui 
me donne entière satisfaction. Le bulleur 
est un simple bidon métallique de 5 litres. 
Le montage de l'ensemble a été effectué de 
manière à ce que la machine puisse être 
utilisée en conditions d'utilisation réelles 
(tonte de gazon). 


Description et principes de base 
Le coeur du processeur Multi-Carburants de 
GEET est un générateur à plasma à auto- 
induction où réacteur à plasma à réaction 
endothermique. 

Le réacteur endothermique est composé de 
deux cylindres coaxiaux en acier : 

- Le cylindre intérieur ( fileté à chaque 
extrémité ), appelé la chambre à pyrolyse ( 
430mm de long et 15mm de diamètre inté- 
rieur) contient une tige en acier de 300mm 
de long et 13mm de diamètre (non magné- 
tisée avant le rôdage). Un côté de cette tige 
d'acier est arrondi afin de permettre d'iden- 


The French Retrofited Lawnmower with the GEET Multi-Fuels Processor - Thanks to 
by JL Naudin - 10-21-00 - Email: JNaudin509@aol.com - http://go.to/jinlabs/ 


Les news de l'energie libre 
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tifier son sens (et sa polarité magnétique 
après rodage) lors d'un éventuel démon- 
tage. La tige est maintenue au centre de la 
chambre à pyrolyse grâce à 3 petits tétons 
soudés à chacune de ses extrémités. 

- Le cylindre extérieur (fileté à chaque 
extrémité) est un tube en acier de 300mm 
de long et 26mm de diamètre intérieur. 

Les deux cylindres sont placés coaxiale- 
ment grâce à deux réducteurs en T placés à 
chaque extrémité. 

Le bulleur est un réservoir contenant un 
mélange d'eau et d'hydrocarbures (essen- 
ce, diesel, kérosène, huiles usagées et aut- 
res dérivés d'hydrocarbures.….). 

Le flux de gaz chauds provenant de l'échap- 
pement du moteur circule par la partie 
extérieur du réacteur avec une forte éner- 
gie cinétique, cela contribue à porter à très 
haute température la tige d'acier (servant 
d'accumulateur de chaleur) contenue dans 
la chambre à pyrolyse. Les gaz traversent le 
réacteur et pénètrent ensuite dans le bul- 
leur contenant le mélange eau/carburant. 
Les vapeurs du mélange sont aspirées for- 
tement par le vide créé par l'admission et 
poussées par la pression provenant de l'é- 
chappement. L'énergie cinétique des 
vapeurs est augmentée considérablement 
(dans la partie bleu clair) par la réduction 
du diamètre dans la chambre à pyrolyse 
(effet de Venturi). L'effet combiné de la 
haute température et de cette énergie ciné- 
tique accrue provoque la décomposition 
thermochimique du mélange eau/carbu- 
rant. 

Le réacteur endothermique forme un 
ensemble électro-plasma-chimique (EPC) 
permettant de créer un carburant à haut 
rendement provenant de la décomposition 
de l'eau contenue dans le mélange 
eau/hydrocarbures est confirmée par la 
présence importante d'oxygène O2 dans les 
gaz d'échappement. 


Robinet de 
débit carburant 


Premiers tests 

Une période de rodage d'au moins 20 minu- 
tes avec de l'essence pure (95SP) est 
nécessaire. La tondeuse a été placée de 
sorte que l'axe du réacteur endothermique 
(2) soit aligné avec l'axe magnétique ter- 
restre Nord-Sud, le coté chaud (moteur) 
étant coté Nord, et ce conformément aux 
recommandations de Paul Pantone. A l'is- 
sue de cette période de rodage, les tests de 
la tondeuse ont commencé. 

Un premier test réussi a été effectué avec 
de l'essence pure 95SP, puis un second test 
réussi avec un mélange de 50% d'eau et 
50% d'essence. 

Les tests les plus surprenants ont été effec- 
tués avec 75% d'eau et 25% d'essence 95 
SP, et la tondeuse rétrofitée fonctionne très 
bien en condition réelle de tonte... 


concluant 


avec 75% e à 
ñ 4 # 

d'eaurèt 25% 
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SP 


Le démarrage se fait sans problème 
(comme une tondeuse normale) avec sim- 
plement une petite injection de carburant 
par le robinet de réglage d'admission (5) 
avant le lancement. Il faut compter une 
durée d'environ 1 minute pour que le réac- 
teur atteigne sa température de fonction- 
nement optimal ( environ 800° C ). Après 
cette période de mise en température, le 
moteur de la tondeuse prend ses tours et 
monte en régime. La vitesse de rotation 
optimale est obtenue avec les réglages des 
différentes manettes ( 3, 4, 5 ). 


Shéma de la tondeuse 


| Connexion Moteur 
De l'échappement | Vers l'admission 


Robinet de 
Réglage admission 


Le REACTEUR ENDOTHERMIQUE 
Attention : Haute température 


Plan du Processeur Multi-Carburants de Pantone pour retrofitter un moteur 4 temps { jusqu'à 10 CV 

Par Jean-Louis Naudin - 21 Octobre 2000 - Email: JNaudin509@aol com - http:figo to/iinlabs! 

Ce plan gratuit { Freeware | est destiné un à usage personnel uniquement et non pour des applications commerciales 
Ce plan est basé sur le schéma principe du Processeur à Carburant de Paul Pantone publié gratuitement sur 

le réseau internet le 11 Nov 99 sur le site de GEET à : http:{mwmwiriendiy.net/GEET.plans.htm 

ainsi que sur le site : httpiinaudin free fr/geetihtml/geetptans htm 


The French Retrofted Lranenower 
by 3L Naudin - 10-21-00 - Email: INaudin! 


De plus, les gaz d'échappement sont très 
propres et peu odorants. 
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Commentaires additionels 

La caractéristique la plus intéressante dans 
le Processeur Multi-Carburants de GEET est 
que ce système est capable d'utiliser n'im- 
porte quel type d'hydrocarbures comme 
des huiles usées, du méthanol, de l'essen- 
ce, des solvants, du kérozène, du bio-diesel 
et le tout mélangé à de l'eau. 

Le Processeur Multi-Carburants de GEET 
fonctionne TRES BIEN sur ma propre ton- 
deuse modifiée et ce, en parfait accord 
avec le schéma publié par Pantone et ses 
observations : 

- Les gaz d'échappement du moteur modi- 
fié sont plus réduits et plus froids qu'un 
moteur standard, 

- La machine utilise un mélange non 
conventionnel, le système ajouté remplace 
le carburateur. 

- Ce système n'est pas un moteur à eau, ce 
système est un moteur 4 temps (un LAV35 
de Tecumseh de 3.5 Cv) qui fonctionne 
avec sa propre raffinerie miniature embar- 
quée. Ce qui est très pratique et utile pour 
ceux qui désirent utiliser n'importe quel 
type d'hydrocarbures... 


Je rappelle que tous les essais doi- 
vent être effectués en plein air et 
dans un lieu dégagé par des person- 
nes compétentes et habituées à 
manipuler la machine servant aux 
tests. Ceci est une expérience et je 
décline toute responsabilité sur les 
dommages et dégats éventuels cau- 
sés lors de vos tests. 


wan the GEET Muti-Fueis Processor 
ép@sot 
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Un groupe électrogène de 5 cv alimenté par le BingoFuel Reactor 


Le 15 Avril 2003, un groupe 


électrogène équipé avec un Le filtre à air 


a été retiré 


moteur de 5 cv ( 160 cm3) 4 M :{1a sortie 
temps ( un Honda GC160 ) a été du gaz syn- 
testé avec succès avecle thétique a 
été placée à 
l'entrée du 


BingoFuel Reactor (Pour en savoir 
plus sur le BingoFuel Reactor, ren- 
dez-vous sur le site de Jean-Louis 
Naudin, ou consultez TOP SECRET 
N°8). Le moteur de 5 cv était entiè- 
rement alimenté avec le gaz syn- 
thétique produit par le BingoFuel 
Reactor. 

Le groupe électrogène testé avec le 
BingoFuel Reactor est un Ranger2500 de 
SDMO 

Pour réaliser ce test, le réservoir de carbu- 
rant (non utilisé) a été complètement retiré. 


A 5 HP Electrical Generator powered by the BingoFuel Reactor vi.1 - test by Jean-Louis Naudin 
April 15th, 2003 - (c) 2003 JL Naudin - Email: Jnaudin509@aol.com - http://www. jinlabs.org 


De même le filtre à air a été retiré, et la sor- 
tie du gaz synthétique a été placée à l'entrée 


“montage dû gs 
BingoFuel Reactor et du carburateur. 
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Résultats des tests avec le 
BingoFuel Reactor v1.1 

Deux essais ont été effectués avec succès, 
dans tous les cas le moteur de 5 cv a fonc- 
tionné sans aucun problème. 
Commentaires de J L Naudin : 

Ces tests sont très encourageants et confir- 
ment pleinement que le gaz synthétique pro- 
duit par le BingoFuel Reactor peut être utilisé 
comme carburant dans un moteur à explo- 
sion classique. 


Le feser70tr de carburant rain 
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Ecrire à J. et B. Soarès 
quanthomme@wanadoo fr 
http://quanthomme org 
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Ecrire à Jean-Louis Naudin 
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LES NEWS » 
L'INSOLITE 


Le journal 
de l’Ufologie 


http:// www.lejdu.com/ 


Pour recevoir toutes les news de 


l'Ufologie, en français, au jour le 
jour, inscrivez-vous sur la liste de 
diffusion Ufoletter, en envoyant 
un mail vide à cette adresse : 
ufoletter-subscribe@domeus.fr 


Été 2003 - Une vague 
d'ovris dans le Vaucluse ? 


Formation d'ovnis dans le 
Vaucluse, le 18 juin 2003 


Commune de Pertuis - Brabant - 
18.06.2003 - 22h00 

Témoignage reçu par le Groupe OVNI Science 
http:// ovni.science.free.fr 

Source : Le forum du journal de l’ufologie 


http:// www.lejdu.com/ forum/ 


erver, en dehors de la route principale, ces 
lumières. Mais un énorme cèdre se trouve 
juste dans le passage de(s) l'objet(s). 
Toujours dans ma voiture, je prend le parti 
de contourner l'arbre pour avoir "pleine 
vue", mais de l'autre côté je ne vois plus 
rien (par ailleurs le ciel est bien dégagé, 
seule quelques lumières de la ville gênent à 
la vision des étoiles). En l'espace d'un 
temps estimé à 30 secondes, disparition 
totale ! 

Je reprend ma route. Quelques centaines 
de mètres plus loin, même chose... Je 
prend une route sur la droite, je m'engage 
un peu, je coupe le contact et sort de mon 
véhicule. Les lumières sont blanches et il 
semble qu'elles soient indissociables (un 
seul et même objet ou une formation ser- 
rée ?), mais une sorte de halo entre les 
lumières (il fait nuit et ce n'est que la sen- 
sation que j'ai eu sur le moment...). "Ca" 
vole relativement bas au max 200 mètres 
avec des ondulations - toutes les lumières 
ondulent de la même façon, de manière 
coordonnée), des ralentissements et des 
accélerations et aucun bruit ! J'ai suivi du 
regard jusqu'a sa disparition de mon champ 
de vision (haie d'arbres et immeuble...). 

Je reprends ma route... Avant de changer 


Photo d’une formation ressemblant bien à celle décrite par le 
témoin. Précision de celui-ci : “Les lumières étaient mieux définies” 


C'etait vers les 22h00 et je rentrais chez 
moi et j'ai apercu des lumières blanches 
dans le ciel formant une sorte de "V" dou- 
blé. 11 devait y avoir une douzaine de lumiè- 
res blanches assez bien définies (pas de 
halo). Intrigué, j'essaye de me diriger vers 
ces lumières et j'emprunte une première 
fois une route sur la droite, où je peux obs- 


de direction j'ai revu ces lumières. Et en fait 
je ne les ai vues que dans une direction, 
elles venaient toujours vers moi, jusqu'a 
disparition. 

En rentrant, j'en parle à ma femme, cette 
vision m'ayant troublée ! Le lendemain, au 
boulot, je regarde le journal, rien. J'en parle 
à un habitant de Pertuis qui me retorque 


que c'est la patrouille de france, qu'il a pu 
voir la même chose mainte et mainte fois. 
Un peu intrigué (pas de bruit, la patrouille 
de france en vol de nuit, ..) je capte cette 
information et passe à autre chose. Le soir, 
ma femme me dit qu'une de ses copines, 
sur Pertuis, ce soir là, a vu la même chose. 
Je lui rétorque que c'est la patrouille de 
france (elle a les mêmes interogations que 
moi sur la veracité de cette information). 
Elle en parle à sa copine. Or celle-ci déjeu- 
ne tantôt avec une personne travaillant à la 
surveillance de l'espace aérien dans notre 
région. 11 lui a affirmé que la patrouille de 
france ne vole jamais de nuit, qu'elle faisait 
énormément de bruit (surtout à cette altitu- 
de !) que ça ne pouvait pas être un avion 
furtif car il est non éclairé et fait du bruit et, 
comble, que lui-même a constaté fréquem- 
ment des "abérations" sur les écrans radars 
avec des objets disparaissant comme ils 
sont apparus ! 
Je tenais à vous faire part de cette vision. 
Ma prochaine étape étant de rencontrer la 
personne travaillant à la surveillance de 
l'espace aérien pour de plus amples détails 

a 

s 

a 


sur ses informations, et de reprendre 
conversation avec la personne de Pertui 
m'ayant affirmé qu'il s'agissait de 
patrouille de France. 


Jean-Claude 


Phénomène lumineux massif 
en Avignon le 24 juillet 2003 


Avignon - 24 juillet 2003 - vers minuit 
Témoignage reçu sur infox : 

http:// laflamme.free.fr/ entrer.html 

Source : Le forum du journal de l’ufologie 
http:// www.lejdu.com/ forum/ 

Durant les nuits trés chaudes de ces 
dernières semaines, je regarde le ciel 
en attendant patiemment le sommeil. 
Habitant un appartement juste sous le 
toit, je couche en été sous le wasistas 
grand ouvert. J'ai ainsi observé ce qui 
pour moi n'est pas à proprement parler 
un OVNI, mais plutôt un vaisseau 
celeste. 

Je précise que lorsque je vois un avion 


LA PLUS ANCIENNE CARTE CELESTE 
DU MONDE 


L'état de Weissenfels dans l'Est de 
l'Allemagne a été le théâtre d'une 
extraordinaire découverte. Les archéo- 
logues allemands qui fouillaient le site 
du plus vieil observatoire astronomique 
de l'histoire de l'humanité, ont en effet 
mis à jour un disque de bronze datant 


de 3600 ans et qui est la plus vieille 


représentation concrète du Cosmos. 


Le CIRCLE an — 


dans le ciel, je ne l'appelle pas un 
"objet volant non identifié" mais sim- 
plement un avion ! 

Voici donc mon témoignage. 
Apparaissant soudainement en fran- 
chissant l'arrête sud du wasistas, une 
luminescence mobile grande comme 
une centaine d'étoiles réunies, a rapi- 
dement traversé l'ouverture, en direc- 
tion du nord. Stupéfait par cette pré- 
sence qui se distinguait de toute réfé- 
rence "habituelle" (débris volant, 
avion, météorite, étoile filante, appa- 
reil technologique terrien, militaire, 
planète, reflet quelconque, aurore 
boréale, oiseau, etc... et même diffé- 
rent d'un OVNI "classique")*, je me 
suis levé pour regarder par delà les 
limites de la fenêtre et j'ai vu cette 
"chose" dans un ciel sans nuage filer 
vers e nord au dessus des toits de la 
ville, à vive allure. 

J'ai essayé de discerner rapidement 
ses contours, sa forme et de compren- 
dre attentivement l'objet de cette per- 
ception incroyable ! Sa forme m'a 
semblé tout à la fois ovale et triangu- 
laire (comme une surface alternative- 
ment arrondie puis inscrite dans des 
angles), presque sombre, pâlement 
lumineuse, colorée rose-orangée, se 
déplaçant peut être à plusieurs km de 
haut. Dans la dernière partie de son 
parcours, j'ai distinctement perçu 
qu'elle a effectué, horizontalement par 
rapport au plan terrestre, un tracé 
légèrement courbe vers le nord-ouest, 
et durant toute la durée de l'observa- 
tion sans aucun bruit. Les caractéri- 
tiques géométriques, l'itinéraire légè- 
rement courbe, l'importance et la 


Down, 


Découvert à North 
près de 
Beckhampton dans le comté 


vitesse de "l'engin", sa luminescence 
discrète comme émise par sa forme, 
régulièrement en tout point, m'ont 
immédiatement fait interpréter que 
cette "chose déterminée" était un 
vaisseau. 

(durée de l'observation 10 secondes 
environ). 

Qui aurait fait une observation sem- 
blable? 


Étant réalisateur vidéo, cette observa- 
tion extraordinaire m'incite à créer un 
documentaire vidéo afin d'aider à 
mieux comprendre et communiquer 
sur le sujet (ovni, vies extraterrestres, 
rapport avec l'humain, possibilité de 
contact, etc). J'aimerai lancer un 
appel à témoignages, films, photos, 
idées, et toutes collaborations d'inté- 
réssés seraient bienvenues. 

*I| me reste à ajouter que j'ai 47 ans 
et que j'ai navigué PÉTOAINE des 
années en bateau, que j'ai vécu des 
années sur des îles au milieu de l'im- 
mensité du ciel et de la mer et que je 
suis vidéaste et donc un observateur 
accompli. 


AJ M - ilmara@free.fr 


du Wiltshire, ce crop circle extrêmement complexe est-il 
Authentique ou bien est-il l'œuvre d'un groupe d'impos- 
teur ? Quelle est l'origine de la force ou de l'énergie 
responsable de cette formation dans les blés ? Le 6 
juillet 2003, le radio telescope Evpatoria en Ukraine a 
envoyé vers 5 constatons différentes, dont la grande 
Ours, un message à l’attention d'éventuelles civilisa- 
tions extraterrestres. Le jour même, ce crop circle est 
apparu. Une réponse instantanée ? 
Qui, comment, pourquoi … ?! 

Découvrez l'enquête et des photographies inédites sur le site : 
http://perso.club-internet.fr/moroaf/siteanne/disque2003.htm 
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LES NEWS DE L'UFOLOGIE 


LE RO OR LÉ ORNE 


Des émissions 
de radio qui 
concernent le 
phénomène Ovni 
sont produites 
par Didier de 
Plaige, tous les 
mardis soir à 
partir de 23h20. 


Ces émissions sont rediffusées le matin 


entre 7h et 14h sur le Net : 


"Radio Ici & Maintenant!" 95.2 FM Paris- 


lle de France 
Streaming 24h/24 : 
http://icietmaintenant.com 


(Entrez : http://193.252.39.70:8000 dans 


votre lecteur) 


Vous y entendrez les meilleurs ufologues 


du moment ! 


UEOWED-RANCE 
DANQUE FRANÇAISE DE DONNE 
UOLOGIQUES 


http://www.ufoweb-france.fr.st/ 


Le but de ce site est d'offrir aux ufologues 
et associations une banque de données sur 
les cas en France pour des enquêtes et cor- 
rélations sur des observations anciennes et 
récentes. Vous trouverez dans les banques 
de données, la date de l'observation, l'heu- 
re, le lieu, le département, le type d'obser- 
vation, le nombre de témoins, le nombre 
d'objets, la durée de l'observation, la 
forme et la couleur de l'objet, la longitude 
et latitude du lieu de l'observation et la 
source de l'information. Progressivement 
les récits d'observation anciens et nou- 
veaux sont mis en ligne sur le site dans la 
"Banque des récits d'observation". 

Pour apporter votre témoignage : 

http://ufoweb.free.fr/observation.htm 

Si vous possédez des témoignages anciens 
sur des cas d'observations français et 
inconnus de la banque de données du site 
ufoweb, si vous voulez aider le site ufo- 
web dans la collecte de ces informations, 
merci de les faire parvenir en écrivant à : 
Cas-anciens@ufoweb-France.fr.st 
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Observation d’un Cigare 
volant dans les Landes 


Sud du département des Landes, 
au nord-ouest de la commune de 
Saint Martin de Seignanx. 
16.07.2003 - 22h 50 

Témoignage reçu par Le J ournal de l'Ufologie 
http:// www.lejdu.com/ forum/ 

Nombre de témoins : 2 

Durée de l'observation : moins de 10 secon- 
des 

Je regardais une émission télévisée sur 
France 3, fenêtres en direction de l'est 
ouvertes, lorsque cet objet a traversé le 
champ visuel. Mon épouse a été tout aussi 
surprise que moi du silence du phénomène 
par rapport à sa vitesse, sa taille, sa lumi- 
nosité. Dans les deux secondes nous nous 
sommes précipités vers l'extérieur, mais 
l'engin avait déjà disparu de notre champ 
visuel. Nous avons alors constaté l'appro- 
che à une dizaine de kilomètres, d'un des 
deux avions de ligne qui se posent à l'aéro- 
port de Biarritz le soir. Il est quasi certain 
que les radars de bord ont dû détecter la 
présence de cet engin. 

Les radars de Biarritz ont peut être égale- 
ment détecté sa présence malgré une alti- 
tude relativement faible. Quelques minu- 
tes plus tard, le second avion s'est présen- 
té en approche de la piste de Biarritz. Le 
plus impressionant était le silence de cet 
engin. 


LES AFF: : http://moumra.onzenet.com/ 
(TU HF: *< 
ser VV DEN CNEFA 


Voici trois photos prises le 11 septembre 
2002 aux USA par un photographe qui 
partait en mission pour photographier 
des nuages. Cet homme a réussit à pren- 
dre une série de 6 clichés d'un objet qu'il 
a eu l'occasion d'observer pendant une 
quinzaine de minutes. L'objet se dépla- 
çait parfois très très rapidement et s'arré- 
tait de temps en temps. La couleur globa- 
le de l'engin donne l’impression que 
l’objet est en chrome. 
moumra(@onzenet.com 


JA QU QUIL SAGISSANT D'UN ELU D'ARTIFICL" 


Article signé : O.D, paru dans le journal "La Provence" du Mercredi 30 


Juillet 2003. 


"Contrairement à ce que certains auraient pu croire, M. Albanese n'est pas seul à 
avoir vu cette étrange lumière. Depuis des années qu'il passe ses vacances dans le 
Luberon, près de Roussillon, François Aubry n' avait encore jamais été spectateur 
d'un tel événement. Au point que ce citoyen Suisse de 56 ans, professionnel de 
bridge, n'en revient toujours pas. (...) Il se plaît à préciser, au préalable, qu'il n'a 
pas touché une goutte d'alcool depuis des mois. En cette nuit du jeudi 24 juillet 
2003, il s'était installé à la terrasse de sa maison de vacances avec sa belle fille. 


Le témoin raconte: "il était un peu plus de minuit et tout à coup, j'ai vu arriver 
assez haut dans le ciel une trace orangée. J'ai d'abord cru qu'il s'agissait d'un feu 
d'artifice, mais j'ai tout de suite compris que ce n'était pas le cas”. 

Pendant "15 à 18 secondes", il va observer ces lueurs qui accaparent toute son 
attention. 


"Il y avait deux formes distinctes aux allures d'ellipses aplaties. C'était vraiment 
très curieux ! Le plus surprenant étant sans doute la lenteur et la régularité avec 
lesquelles ces formes se déplaçaient." s'exclame-t-il. 

Une profonde interrogation l'envahit alors ; à laquelle il oppose une note d'hu- 
mour. "Comme la lumière se dirigeait vers une boutique de météorites non loin de 
la, j'ai pensé que le propriétaire se faisait livrer en direct". 


Observation d'un phénomé- 
ne lumineux dans le Calvados 


Saint J ean des Essartiers (Calvados) 
25 Juillet 2003. 23 Heures 30 
Témoignage reçu par Le J ournal de l'Ufologie 
http:// www.lejdu.com/ forum/ 

Le ciel était clair et étoilé sans aucun 
nuage. Vers 23 Heures 30 en direction du 
Sud-Est, une grosse lumière blanche très 
vive, semblable à une gigantesque étoile, 
semblait stationner un peu en arrière de la 
cime d'arbres situés à environ 300 mètres 
de la maison. Au bout de quelques minutes, 
elle a disparu brusquement comme si l'on 
avait actionné un interrupteur. 

Au bout de 5 minutes, la même lumière a 
réapparu un peu plus haut et plus à gau- 
che. Elle s'est éteinte en douceur et a 
disparu totalement vers 23 heures 50. La 
campagne était totalement silencieuse 
durant tout le temps de l'observation. Une 
lumière fixe identique a déjà été observée 
en direction du Nord-Est durant plus de 20 
minutes, un soir de Février 2003 vers 22 
heures 30, et a également été vue par une 
personne du voisinage demeurant à trois 
kilomètres. 

Depuis plusieurs années, des lumières 
équivalentes en taille et luminosité peuvent 
être observées avec cette spécificité : elles 
apparaissent et disparaissent lentement au 
bout de quelques secondes. 


http://www.iwasabducted.com 


_ —— 2 : 


Cette photo d’agence a été prise à Bagdad le 9 avril 2003, 
jour du déboulonnage de la statue de Saddam. On aper- 
çoit en arrière plan un objet sombre. S'agit-il d’une 


chaussure envoyée en l’air par la population ? d’un mor- 
ceau de métal tombé du socle après coup ? ou d’un de 
ces fameux “cigares” bien connus des ufologues ? 


Agrandissement de l’anomalie 


LES BECAIEMENTS DE L'HISTOIRE 


03/01/1956 - 22/07/2003 
INCENDIE DE LA TOUR EIFFEL ET CRISE EN FRANCE 
3+1+1+9+5+6—7 et 2+2+7+2+0+0+3 =7 


Après l'incendie de la Tour Effel le 22 
Juillet 2003, j'ai fait quelques recherches 
historiques sur l'incendie précédent de la 
tour Eiffel et j'ai pu constater des simili- 
tudes troublantes avec le contexte actuel 
en France. Ce n'est pas la première fois en 
effet qu'un incendie touche cet étage de la 
Tour Eiffel (le 3ème et dernier étage). Le 
3 janvier 1956, un sinistre éclatait dans le 
local de l'émetteur de télévision, rava- 
geant le sommet de la Tour Eiffel. Le bel- 
védère surplombant le quatrième étage et 
les installations supportant le mât furent 
détruits. 


Contextes historiques de 1956 
1-2 Janvier 1956 : L'ombre de l'extrême 
droite : aux législatives de 1956, impor- 
tante avancée de l'extrême droite en 
France (les "Poujadistes") élection d'un 
certain JM Lepen à l'assemblée nationale. 
2- Février 1956 : C’est un mois très 
rigoureux en France avec des températu- 
res records de -20° pendant tout le mois, 
entraînant de nombreux décés. Ce fut 
l’hiver le plus froid du XX°siècle en 
europe. On se souviendra de l’interven- 
tion désespérée l’abbé Pierre. 
3- 6 février 1956 : Commencement de 
l'enlisement de la guerre en Algérie. Le 6 
février. Guy Mollet, nouveau président 
du Conseil en déplacement à Alger pro- 
voque une émeute qui conduira à la chute 
de son gouvernement. Commence alors 
l'agonie de la [Vème République 
4- Novembre 1956 : Perte de crédibilité 
internationale de la France (et de la 
Grande Bretagne) vis à vis des 2 "nouvel- 
les" puissances URSS / USA dans l'expé- 
dition de Suez. Sous la pression interna- 
tionale, les porte-avions français sont de 
retour le 7 décembre à Toulon... 
La IVe République s'achève officielle- 
ment à la fin de 1958, avec le processus 
de mise en place des nouvelles institu- 
tions, ratifiées en septembre. 


Contextes historiques de 2003 
1- 22 juillet 2003 : Le président Jacques 
Chirac assure les Calédoniens de son 
"engagement constant" 
2- 25 Juillet 2003 : Le président a été 
accueilli à Koné par des manifestations 
d'indépendantistes. 
3- Août 2003 : C’est un mois caniculaire, 
avec des températures atteignant les 40° 
sur toute la France, et entraînant le drame 
national que l’on sait. 


Synchronicité des évènements 
Nous allons essayer de vérifier les lois de 
la synchronicité des évènements. 

2 Janvier 1956 : Election des Poujadistes 
aux législatives 

3 Janvier 1956 : Incendie de la tour Eiffel 
21 Juillet 2003 : on pouvait lire dans le 
journal libération "Hier, 150 personnes 
sont venues applaudir Pierre Poujade, né 
il y a bientôt 83 ans" 

22 Juillet 2003 : incendie de la tour eiffel. 


Conclusion 

Nous avons déjà pu vérifier cette année 
certains points en parallèle avec 1956 : la 
perte de crédibilité de la France (et de la 
Grande Bretagne actuellement) comme 
lors de la crise de Suez. Nous pouvons 
également constater un parallèle (phéno- 
mène d’inversion) en ce qui concerne les 
températures extrêmes survenues dans le 
mois suivant chacun des incendies. En 
1956 il y a eut le droit de vote des musul- 
mans, et en 2003 nous avons assisté à des 
elections dans la communauté musulma- 
ne française. En 1956 les programmes de 
la télévision nationale (l'ORTF) avaient 
été interrompus suite à l'incendie. Le 25 
Juillet 2003 des intermittents du spectacle 
ont perturbé les programmes sur la chaîne 
nationale (FR3). En 1956 le gouverne- 
ment de Guy Mollet avait été renversé 
sous la pression populaire et 2 ans après, 
en Septembre 1958... 
Il ne reste donc que 2 évènements à 
accomplir et ils sont selon ces conclu- 
sions IMMINENTS : 
1/ la chute du gouvernement Raffarin 
sous la pression populaire. 
2/ la fin de la Vème République. Cela 
pourrait conduire au départ prématuré 
dans les 2 ans qui viennent (ou au bout de 
ces deux ans) de l'héritier de De Gaule 
(Chirac) par un phénomène d'inversion 
caractéristique. [1 y a eut déjà quelques 
signes avant coureurs d'une crise poli- 
tique et institutionnelle grave en France. 
Tout d’abord la pression populaire. Puis, 
au cours d'une conférence de Rafarrin 
pendant les grèves, la lumière s'est éteinte 
; en Corse Rafarrin et Sarkozy sont obli- 
gés de monter sur une chaise pour parler, 
leur autorité est directement contestée. 
Sans oublier la manifestation d'indépen- 
dantistes en Nouvelle Calédonie visant 
directement la personne du président de 
la République... 

Attendons la suite. 

Trouvvv@aol.com 
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COMMANDE 
ANCIENS NUMEROS 


Des dossiers extraordinaires 
Des images inédites 
Des vidéos qui étonnent... 
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CHASSEURS 
D'ANOMALIES 


ous sommes de plus en plus 

nombreux à nous passionner 

pour ces images qui font appa- 
raître des anomalies qui n'auraient 
jamais dû se trouver là ! Que ces 
photographies proviennent de l'espace 
ou du décor le plus banalement quoti- 
dien, elles possèdent toutes la même 
force de fascination et nous projettent 
dans un univers mystérieux à la fron- 
tière du réel et de l'imaginaire. 
Ces anomalies visibles sur certains cli- 


“ILS ONT DES YEUX ET NE VOIENT PAS” 


chés sont-elles dues à une illusion 
d'optique, à un défaut de pellicule, à 
un jeu d'ombre et de lumière ? ou 
sont-elles la preuve de l'existence 
d'une autre réalité inaccessible à l'œil 
humain, et que nos appareils, plus 
sensibles ou mieux placés par la Nasa, 
parviennent cependant à saisir ? 

Les photographies suivantes ne vous 
sont pas présentées ici comme des 
preuves, mais un comme un outil de 
questionnements, ou tout au moins, 


pour les plus sceptiques d'entre vous, 
comme une invitation au rêve. 
Certains clichés de ce numéro sont 
très discutables. D’autres en revan- 
che, sont particulièrement troublants. 
Prenez le temps de les étudier, munis- 
sez-vous d’une loupe au besoin. Et 
croyez-moi, si vous restez ouverts à 
tous les possibles, bientôt, tout 
comme nous à la rédaction, vous fini- 
rez par basculer de l’autre côté du 
miroir. 


AFF KA CRACEEUNEE RE RO RE Pot T 


lllusion d'optique ou apparition subliminale des contours de la matrice ? 


Entre 6h54 et 8h54, le matin du 
18 février 2003, la sonde spatiale 
Soho, étudiant le soleil, a trans- 
mis à la Terre une séquence de 
trois images exceptionnelles. En 
effet, en l’espace de deux heures, 
à la faveur d’une gigantesque 
éruption solaire, la sonde a été 
témoin d’un curieux évènement : 
la formation de ce qui ressemble 
à un oeil dont les détails sont 
d’une précision saisissante. 


Une circonstance troublante 

C'est au moment du passage de la comète 
NEAT (à droite sur les images) que s'est 
formé l'oeil. Rejetant toute idée de hasard, 
certains chercheurs ont reconnu l'oeuvre 
d'une “intelligence” qui -consciente de la 
présence de Soho- aurait essayé d'entrer 
en contact avec l'humanité. D'autres cher- 
cheurs, plus audacieux encore, ont imaginé 
un lien entre cet évènement cosmique et la 
guerre en Irak. Selon ces derniers, “l'oeil 
d'Horus” était le signe qu'attendaient cer- 
tains groupes occultes américains pour 
donner l'ordre de passer à l'attaque. 

Voici dans un ordre chronologique, la 
fameuse séquence des trois images mon- 
trant la formation de “l'oeil”. 


Voir aussi sur : 
http://www.exopolitics.org/Eye-Horus.htm 


RAA 


{T PRENISTOIRE 


10 000 / 20 000 AYANT JESUS CHRIST 


2000 AVANT JÉSUS CHRIST 


Ces trois personnages apparemment casqués et qui semblent porter de gros- 


EC 


Cette fresque sublime provient des grot- ses lunettes, ou bien avoir de grands yeux noirs, dessinés sur les parois d'une 
tes de Kimberley en Australie. La datation grotte australienne. 


n'est pas très précise : entre 10 000 et 30 
000 ans. Remarquez l'étrange similitude 


entre cette fresque et celle à droite datée = 

de 3000 avant Jésus Christ. C000 AVANT JESUS GAIST 

Fresque de Jabbaren, dans le massif de Tassili 
en Algérie, au sud du Hoggar Haut de 6m, ce 
personnage massif est remarquable par sa tête 
ronde, décorée de motifs divers. La silhouette 
est épaisse et tout fait penser à un scaphandrier 
surgi du fond des temps. Cette impression es 
encore accentuée par la présence de plis horj- 
zontaux à la hauteur du cou et d'autres, verti- 
caux, sur la poitrine. Des détails qui évoquent 
un vêtement enveloppant. Notons au passage 
qu'un personnage très ressemblant peut être vu 
dans la grotte de Cabro (Var). 

En plusieurs endroits, on peut voir d'autres per- 
sonnages dessinés de façon à suggérer qu'ils 
sont en train de planer en l'air. 


Découvrez d'autres fresques et peintures 
rupestres sur le site : 
http://ovni.science.free.fr/ 


Pour en apprendre davantage sur ce phénomène : 
http://radarrecast.tripod.com/odd2.html 


Anomalies 
climatiques 


ENSEUDRIDE 


Il y a des régions dans le monde où le climat est plus chaotique qu'ailleurs. Le Texas 
et la Floride font partie de ces zones turbulentes et capricieuses. Il arrive là-bas que le 
ciel se prenne pour un artiste et compose des figures rappelant même certaines pro- 
phéties bibliques. Quand ce ne sont pas les tornades qui se déchaînent, ce sont les 
anomalies qui se succèdent, laissant les êtres humains perplexes devant tant de fan- 
taisies. Et puis il y a aussi -forcément- cette crainte ancestrale enfouie au plus pro- 
fond de nous comme un vague souvenir, et qui fait qu’on s’exclame malgré nous : “Le 
ciel est en train de nous tomber sur la tête !” 


Ce nuage inhabituel a été photographié le 09 novembre 2000 par 
les météorologistes Matt Bragaw and Peter Blottman du centre 
météorologique de Melbourne en Floride. C'est le Jet Stream 
combiné à une forte concentration de cristaux de glace qui est à 
l'origine de cette forme de nuage très rare. Il n'existe pas de 
terme scientifique pour nommer ce type de formation nuageuse 
qui ressemble à s'y méprendre à une porte qu'on ouvrirait sou- 


dain sur le ciel. La dernière manifestation de ce type date de 
1993, et elle eut lieu également au-dessus de Melbourne. Elle fut 
photographiée par Dennis Decker du même centre météo. 

"La plupart du temps, fait remarquer Randy Lascody, un respon- 
sable météo, ces nuages sont orientés dans la direction 
Nord/Sud, ce qui suggère la présence de courants particuliers 
dans l'atmosphère." 


“Puis je vis descendre du ciel un 
ange, qui avait la clef de l'abîme 


et une grande chaîne dans sa 
main.” 


Apocalypse 20.1 


AMEL ANOMAIES 
climatiques 


Un étrange phénomene atmosphérique 


Les météorologues se perdent 
toujours en conjectures sur l'é- 
trange phénomène qui s'est pro- 
duit le 10 juillet 2003 dans le ciel 
de San Antonio au Texas. 

Dans l'après-midi, un orage particulière- 
ment violent a éclaté sur la ville texane, 
paralysant partiellement la circulation. Des 
images diffusées par la 4-WOAI (chaîne 
locale de télévision) montre des véhicules 
avançant péniblement sur des routes et 
traversant des carrefours submergés par 
plusieurs dizaines de centimètres d'eau. 
Alors que les éléments semblaient se 
déchaîner, les habitants ont entendu ce qui 
leur a semblé être une violente explosion, 
accompagnée d'un éclair lumineux. Les 
témoins ont nettement aperçu un petit cer- 
cle de fumée dans le ciel, qui s'est mis à 
grimper en altitude tout en augmentant en 
taille, jusqu'à atteindre des proportions 
considérables. 

Plusieurs personnes ont affirmé qu'une 
sorte de champignon atomique s'était d'a- 
bord développé à une trentaine de mètres 
d'altitude avant l'apparition du cercle, tou- 
tefois celui-ci n'est pas visible sur les 
photos. Grimpant ensuite en altitude, le 
mystérieux phénomène a été nettement 
aperçu depuis divers points opposés de 
ville de San Antonio, ce qui implique qu'il 
atteint une hauteur considérable. 

De nombreuses personnes avouent avoir 
été réellement effrayées par cette "appari 
tion" incongrue, allant jusqu'à craindre la 
fin du monde ! 

Le cercle de fumée a terminé son existence 
terrestre en se dissolvant progressivement 
dans l'atmosphère, ne laissant en souvenir 
de son passage que les photos qui avaient 
pu en être prises. 

Aucune explication n'a encore été avan- 
cée.. 


a 
a 


Ecrire à l'auteur: 
jean.etienne@skynet be 
htip://www.astrosurf.com/ 


LESREAND SU OUSSDESSLRGTEURS 


Merci à tout ceux qui nous écrivent et permettent à ce magazine d’être toujours de 
plus en plus passionnant. Voici la sélection de quelques courriers reçus cet été. Notre 
choix repose sur la pertinence des sujets abordés, sujets que nous espérons les plus 
variés possible. Si certains courriers vous font réagir, ou vous rappellent votre prop- 
re expérience, écrivez-nous, adressez une disquette, un cédérom à : Eden Edition - 
8, rue Pierre et Marie Curie - 32600 L'Isle Jourdain. Ou un email : roch@topsecret.fr 


Avertissement : 


Cette rubrique présente un échantillon de témoi- A 
gnages, d'expériences, et de réflexions que nous sde 3 re 
recevons de la part de nos lecteurs. Nous tenions à stv 
réserver un espace de liberté d'expression à tous 
four lys we ir 
les passionnés de mystère. Cependant, ne per- V Lane Ut Faut 
Aa mous Addimdes 
dons pas de vue que ces courriers ne sont absolu- 
ment pas représentatifs d'une quelconque opinion 
de la rédaction. 
CONCLUSION juin 1940. La char- * 


Deux évènements concomitants ? 
NOTE : Je suis une personne très sérieuse et réaliste. Si 
je tiens a vous informer des faits suivants c'est qu'ils sont 
véridiques. Je souhaite porter témoignage afin d'aider à 
faire progresser le sujet de certains faits jugés étranges et 
inexplicables par la science ordinaire: 

IMPORTANT : 

Comme, je ne désire aucun type de publicité, je vous 
demande s'il vous plaît de conserver rigoureusement mon 
anonymat et si vous désirez publier mon récit de le faire 


en Indiquant simplement les initiales suivante F.P. 


FAIT N° 1 : OBSERVATI ON D'UN OVNI - ANNEE 
1973-1974 - LIEU SUISSE 

En 1974-1973, j'ai eu l'occasion d'observer un OVNI posé 
à terre dans une forêt du Canton de VAUD. L'OVNI était 
de forme ovoïdale. Il était posé au sol directement sans 
aucun trépied de sustentation. Je l'ai observé à une dis- 
tance d'environ 6 a 7 mètres. || n'émettait aucun bruit et 
après environ 10 minutes, il a décollé verticalement sans 
émettre le moindre bruit. Puis il s'est éloigné très lente- 


ment. 


OBSERVATION 


environ < 
6 à 7 »ètres À 


FAIT N° 2 OBSERVATI ON DE LA “DI SPARI TION” 
D'UNE PERSONNE - ANNEE 1985 - LIEU SUISSE 

En 1985, une personne de haute taille (environ 2 mètres) a 
sonné à ma porte. Célibataire, j'habitais a l'époque un 
Studio dans le Canton de VAUD. Cette personne qui me 
semblait bien singulière voulait me vendre des fleurs. 
Comme je n'étais pas intéressé cet homme d'environ 50-60 
ans, de type européen, n'a pas insisté. Fait vraiment étran- 
ge, il s'est littéralement volatilisé alors qu'il descendait les 


escaliers de mon immeuble. 


TOP SEQET - IC 


Je voudrais si possible avoir des avis constructifs au sujet 
de ces faits. Et j'aimerais savoir si d'autres personnes ont 
vécu ce genre d'aventure. 


Pour contacter ce témoin, écrire à la rédaction. 


Etrange cathédrale de Toul... 

Je vous fais part de " l'anomalie " que j'ai remarquée 
depuis longtemps dans le fond de la cathédrale de Toul en 
Meurthe et Moselle. 11 faut se placer au fond du chœur, 
c'est à dire à 98 mètres pour s'apercevoir que la tribune 
d'orgue devant la grande rosace qui fait 9 mètres de dia- 
mètre suggère un crâne avec des orbites " façon Grey ". 
Sous ce crâne, les grandes portes en ogive font penser à 
un buste. Que penser des découpes des torses des 
anciens Dieux Sumériens ? De quoi, ou de qui se sont 
inspirés ceux qui ont dessiné et réalisé cette gigantesque 
"effigie ". Après avoir lu les théories de David Icke, on 
pourrait mieux comprendre pourquoi le prêtre avec son 
autel inversé ne regarde plus le chœur et Jésus sur sa 
croix, mais le fond de la Nef avec cette figure stylisée 
énigmatique ! (regarder les fidèles ! dit la Pensée officiel- 
le) J'appelle cette illusion d'optique -bien agencée- le 
grand Chtulu (d'accord, il n'y a pas de tentacules !) parce 
que Toul s'appelait TULLUM sous l'occupation romaine. 


Je vous souhaite de voir la même chose que moi. Variez 


les distances, c'est surprenant. Et que l'aventure continue 


encore longtemps. A.L 


La façade de 
l'o rgue-de 
Schwinkedel a 
été cofñçue pour 
laisser!apparaît= 
re la nosacetde 
la cathédrale 
dans toute sa 
splendeur 


de la'cathédrale 


Un événement hors du commun 
Ayant vécu une aventure de type "Rencontre du 3ème 
type", je ne vois que votre revue comme destinataire à ce 
courrier. Bien qu'étant plus un rêveur qu'un véritable 
astronome amateur, j'ai acheté en 2000 une lunette de 70 
mm pour photographier la petite comète c 1999 s4 linear 
près du dolmen de TIERGUES ( St AFFRIQUE. AVEYRON). 
Compte tenu du faible diamètre de l'instrument, je fus fort 
dépourvu quand la 
comète apparut le ven- 
dredi 21/07/2000. 

Mon humeur s'en res- 
sentait d'autant plus 
que quelques voitures 
me gênaient dans ma 
contemplation du spec- 
tacle. Au bout d'un 
moment, mon atten- 
tion fut attirée -par 
semble-t-il. le passage 
d'un avion dans la 
région de la Grande 
Ourse, tout proche de 
la trajectoire de la 


comète. Je commen- 


çais à être intrigué car 
ce n'était pas le pre- 
mier qui passait, quand 
j'aperçus mon père qui 


sortait de la voiture. Je 


près de la grande Ourse une lumière clignotante semblait 
être apparue de nulle part. Elle effectua une courte trajec- 
toire puis fit demi tour pour partir dans une direction dif- 
férente avant de disparaître enfin. 

Une deuxième lumière clignotante toujours pas très loin 
de la Grande Ourse effectua elle aussi une trajectoire 
assez courte pour s'interrompre en clignotant sur place 
quelques secondes avant de disparaître à son tour. 

La troisième quant à 
elle se contenta de 
clignoter sur place, 
puis elle disparut. 11 y 
eut en tout, 4à 5 
lumières différentes, 
et mon père observa 
à chaque fois le 
même comportement 
et les mêmes trajec- 
toires. Nous com- 
mentions et décri- 
vions à chaque fois 
ce que nous venions 
de voir. Quand j'y 
repense, c'est 
comme si sans s'ap- 
procher, car cela 
semblait se passer au 
moins à une altitude 
trois fois plus éloi- 


gnée que le vol d'un 


CEEIT SUUIMINAL 


Je vais aller droit au but ça vous fera 
gagner du temps, donc prenez le 
magazine top-secret n°8 page 21, et 
jetez un coup d'oeil sur la photo tout en 
bas à gauche de cette page. Vous pour- 
rez y voir 3 traces laissées par le passa- 
ge d'avions, jusque là rien d'anormal 
on est d'accord. 


- 


Maintenant visionnez la photo mais à 
l’envers ! 


lui posais aussitôt 


Il y a une différence entre ce que nous avons vu à l’oeil 
nu et ce que l'appareil à enregistré. Différence d’altitu- 
de et d'emplacement de l’objet. Deux espaces temps 


avion, on avait voulu 


instinctivement la 
question : " Pourquoi 
sors-tu de la voiture ? "(il faut dire que je déteste condui- 
re) Il me répondit qu'il était très intrigué par tous ces 


avions formant "comme une escadrille". Effectivement 


NOMBREUSES LRU 


Je voudrais vous signaler de 
nombreuses erreurs d'analyse 
concernant le courrier d'un de vos 
lecteurs, pages 20 et 21 de TOP 
SECRET N°8. 

Je suis pilote d'avion et je possè- 
de de bonnes connaissances en 
météorologie et en reconnaissan- 
ce d'aéronef. Les traînées de 
condensation sont tout à fait nor- 
males. La vapeur d'eau conden- 
sée, chauffée puis rejetée dans un 
air froid se cristallise et forme ces 
traînées apparentes sous l'effet du 
vent, elles sont déformées. 
L'avion que vous montrez n'est 
pas un avion Radar. Il s'agit d'un 
avion de type MD80 ou CRJ 700. 
pilgou@yahoo.com 


pourraient-ils expliquer une telle anomalie ? 


nous montrer au 
moins trois compor- 
tements non compatibles avec le comportement habituel 
d'un avion. 

Quelques minutes après cette observation, et alors que je 
venais de remplacer ma lunette par mon appareil photo 
dans le but de photographier la Grande Ourse et 
Cassiopée avec une pellicule 1600 asa, j'aperçus me sem- 
ble-t-il une autre lumière clignotante située à plus basse 
altitude, et qui allait passer devant mon objectif de 50mm 
ouvert à 1.4. (voir photo) J'appuyais très rapidement sur 
mon déclencheur souple pendant 8 secondes en espérant 
avoir une trace d'un point ponctuel de la lumière cligno- 
tante sur la photo. Comme cette lumière clignotante se 
déplaçait assez rapidement, je pensais n'avoir qu'un seul 


point lumineux, à basse altitude, traversant tout le cadre. 


Or sur la photo apparaissait, sur un seul centimètre 8 
points lumineux très serrés et à une altitude beaucoup 
plus élevée. Lorsque j'avais vu cette lumière, celle-ci allait 
entrer dans le cadre de l'objectif. Or sur la photo, la lumiè- 
re semble se trouver devant l'objectif depuis déjà un cer- 
tain temps. 

Si j'osais je parlerais d'une illusion d'optique dans un pre- 
mier espace temps (à basse altitude), tandis que la photo- 
graphie correspondrait en fait à la réalité photographiée 
d'un deuxième espace temps (à haute altitude). J'espère 
que vous me suivez toujours... 


J'ignore si -comme le prétendent certains- les extraterres- 


Vous ne voyez rien de particulier ? 
Juste au cas ou ce "détail" vous échap- 
pe encore, je vais vous dire ce que moi 
et quatre autres personnes avons vu 
dans cette photo sans aucune concerta- 
tion : et bien si vous visionnez la photo 
à l'envers et que vous portez votre 
regard sur la trainée la plus épaisse de 
la photo, vous pourrez y apercevoir le 
visage de satan... 

Alors voilà je ne suis pas croyant mais 
bon peut-être est-ce bien un signe au 
lieu d'un caprice de la nature, car je 
doute que vous utilisiez des procédés 
subliminaux dans votre magazine ;-) 
Que pensez-vous de ma remarque. 
Merci et bonne continuation, un lec- 
teur fidèle. 
blackangel110@hotmail.com 


tres ne se préoccupent ni de vols spatiaux ni de la coloni- 
sation de la galaxie, accaparés qu'ils sont par la seule 
contemplation et la méditation. J'ignore si -comme l'affir- 
ment d'autres- ils se bornent à nous observer de loin pour 
ne pas gêner notre développement. Toujours est-il que 
sur le conseil de mon frère je suis allé faire une déposition 
à la gendarmerie de ST AFFRIQUE le lundi 24/07/2000. 


Dominique 


TOP SECRET - 17 


Quelques particularité des plantes 
Faisons un point rapide sur les facultés 
incroyables des plantes. Les recherches les 
plus récentes les dotent de sentiments, 
d'émotions. 

Elton Byrd, à l'aide d'un polygraphe, mon- 
tra, tout comme Cleve Backster, qu'il suffi- 
sait de penser à nuire à la feuille d'une 
plante, pour faire bondir l'aiguille de l'appa- 
reil. 

Sous l'effet d'un trop grand stress, les 
plantes étudiées ont tendan- 

ce à "s'évanouir", à ne plus 

répondre au moindre stimuli. 

Une plante peut s'attacher à 

son propriétaire. Backster 

s'étant un jour coupé à un doigt, le poly- 
graphe branché sur son Dracaena se mit à 
réagir avec virulence, comme si la plante 
s'inquiétait du sort de Cleve. 

Une autre expérience consistait, pour l'un 
des élèves de Backster, à détruire sauvage- 
ment une des deux plantes d'appartement 
se trouvant dans une pièce. 


Le lendemain, la plante-témoin, reliée aux 
électrodes du polygraphe, vit défiler une 
demi-douzaine de "suspects". A l'entrée du 
coupable -et seulement en présence de ce 
dernier- le traceur oscilla frénétiquement. 
La plante avait reconnu l'agresseur de sa 
compagne. Sa réaction fut si violente que 
si elle avait pu se précipiter hors de son 
pot, elle l'aurait fait ! 

Il y a plus fort, encore. Un électroni- 
cien japonais, Ken Hashimoto, réussit, 


grâce à un appareillage ultramoderne, 
à retranscrire en sons modulés les 
réactions d'un cactus. 

Ces sons étaient semblables au bourdon- 
nement aigu des câbles à très haute ten- 
sion écoutés à distance, en plus variés, 
rythmés, au point qu'on aurait pu les inter- 
préter comme un chant. Cette étude mon- 


tra également que le cactus réussit à 
compter jusqu'à 20, et même à calculer 
lorsqu'on lui demandait d'additionner 2 et 2 
: la plante répondait par des sons qui, une 
fois transcrits sur papier, dessinaient quat- 
re pointes distinctes mais liées entre elles ! 
La plante est donc, incontestablement, un 
être sensible, doué d'émotion, voire d'une 
certaine forme d'intelligence. 


Faculté d'adaptation 
Les végétaux sont également 
dotés d'immenses facultés d'adap- 
tation. Ainsi, dans un milieu pauvre 
en azote, la plante s'adapte et 
devient carnivore. Nous avons 
ainsi l'exemple de la Drosera, une petite 
plante poussant dans les marécages et les 
tourbières d'Europe, et qui capture et 
consomme jusqu'à 2000 insectes en été. || 
existe bien d'autres variétés : Grassette, 
Dionée d'Amérique, Drosophylle d'Afrique 
du Nord, Aldrovande, Sarracénie, 
Népenthès.. Cette dernière plante qui 


ts n 
\e"Népenthès 
NA 


pousse dans les forêts tropicales, est haute 
de 50 centimètres et large de 2 mètres; le 
Népenthès peut capturer des oiseaux et 
même de petits mammifères. 

L'algue utriculaire, elle, s'empare de ses 
proies -des insectes aquatiques et de 
minuscules poissons- à l'aide de tentacules 
filiformes, puis les aspire dans des cavités 
accrochées le long des tiges. 

Est-il possible que cette étonnante flexibili- 
té, que leur fantastique faculté de survie, 
ait conduit les plantes encore plus loin sur 
l'échelle de l'évolution ? Peut-être qu'il y a 
bien longtemps de cela, avant même notre 
apparition sur la surface de la Terre, un 
contexte encore plus défavorable, a conduit 
certaines plantes à évoluer vers une forme 
anthropomorphique, à résoudre le problè- 
me qui les sépare, in fine, de nous : leur 
enracinement dans l'espace ? Aussi 
incroyable que cela puisse paraître, d'étran- 
ges récits le laissent entendre. 


Textes anciens 

C'est en Insulinde que le voya- 
geur Pigafetta aurait vu un 
arbre "aux feuilles vivantes". 
Lorsque ces feuilles -qui res- 
semblaient à celles du mürier- 
tombaient à terre, elles se déplaçaient par 
l'intermédiaire de deux "pieds" courts et 
pointus. 

Ce qui ressemble ici davantage à un conte 
satirique, fut considéré, jadis, comme une 
vérité première. Ainsi, dans le "Popol Vuh", 
le livre sacré des indiens Mayas Quichés, 
une des races qui précéda la nôtre était 
végétale. Les hommes furent taillés dans le 
bois de "pito" et les femmes charpentées 
dans le bois de sassafras : 

".charpentées dans le bois, ils ressem- 
blaient à l'homme, et comme lui, parlaient. 
Ils peuplèrent la surface de la terre et se 
multiplièrent, eurent des fils et des filles." 
("Popol Vuh',', 11) 

De ces premiers hommes qui, selon le 
"Popol Vuh", peuplèrent en grand nombre la 
face de la terre, les anciens Japonais se 
souvenaient qu'ils firent usage de la parole : 
"Arbres et plantes, tous, sans exception, 
parlaient." 

('Nihongi", 11) 

Dans un autre livre ancien japonais, le 
"Hitachi-Fudoki", un passage évoque : 

"le temps où arbres et plantes (se) par- 
laient..." 

La première des intelligences viendrait 
donc des plantes. Selon les Japonais, 
l'esprit qui anime toutes les choses de la 


Création est le "kami". 
Or, l'étymologie de ce 
mot, selon l'érudit 
Hirata Atsutane, déri- 
ve de "kabi", qui 
signifie : "jeune bour- 
geon". 

Il existe ainsi bien d'autres 
traditions évoquant des arbres 

qui parlaient, au commencement du 
monde. 


Origine végétale des dieux antiques ? 
La physiologie des dieux de nos mythes et 
légendes peut aussi laisser suspecter une 
origine végétale de ces entités. 

Dans les sanctuaires de la Grèce antique, la 
plus ancienne représentation des dieux 
était une pièce de bois à peine dégrossie. 
Les statues des dieux antiques sont sou- 
vent figurées les pieds joints. Les faisant 
davantage ressembler à une grosse racine, 
plutôt qu'à des jambes. Citons un extrait 
d'Héliodore, commentant la démarche des 


Il existe un grand nombre de traditions 
évoquant des arbres qui parlaient, 
au commencement du monde 


dieux : 

"En effet, leurs pieds joints n'avancent pas 
l'un après l'autre. IIS glissent et volent d'un 
mouvement que rien n'arrête, et fendent 
l'air au lieu de cheminer sur le sol. Voilà 
pourquoi les statues des dieux, chez les 
Égyptiens, ont toujours les pieds joints, et 
pour ainsi dire n'en faisant qu'un.” 
("Ethiopiques", 111, 13, 2 - 3) 


Dans "l'Iliade" d'Homère, les dieux de 
l'Olympe n'ont pas de sang, mais un liquide 
nommé "ichôr" par le poète (V, 340). Dans 
cette scène épique, le héros Diomède bles- 


On retrouve le visage de l’'Homme-Plante sculpté dans de 
nombreuses églises, cathédrales et abbayes chrétiennes 


se la déesse Aphrodite au combat : 
"au-dessus du poignet de la déesse, jaillit 
son sang immortel : c'est l'ichôr, tel qu'il 
coule dans les veines des divinités bienheu- 
reuses : ne mangeant pas le pain, ne 
buvant pas le vin aux sombres feux, elles 
n'ont point de sang et sont appelées 
immortelles." 

Quelle est donc la nature de cet "ichôr" ? La 
langue médicale grecque utilisera ultérieu- 
rement ce mot pour désigner le liquide 
séreux. D'autre part, le fragment 68 
d'Empédocle d'Agrigente nous apprend 
que, pour ce philosophe, le lait est du sang 
putréfié (püon : pus). Et 
Clément d'Alexandrie 
("Protreptique",ll, 36, 3), par- 
lant des blessures infligées aux 
divinités homériques, indique : 
"on entend par ichôr le sang putréfié." 

Il est donc logique de déduire de ces rap- 
prochements que le sang des dieux est 
blanc ou très clair. Or, cette description cor- 
respondrait au "sang" des végétaux : la 
sève. 

Les dieux de la mythologie celtique peuvent 
être analysés selon la même approche. 
Examinons quelques cas précis, permettant 
de penser que nous avons affaire à des 
plantes anthropomorphes. 

Les Fomores, par exemple, sont décrits 
dans les traditions celtiques comme des 
êtres gigantesques, dont certains avaient la 
particularité de ne posséder qu'un oeil, un 
bras et une jambe. 

Ce qui est plus que singulier pour un huma- 
noïde, même géant, l'est beaucoup moins 
pour un végétal, reconnaissons-le, car il 
peut affecter avec vraisemblance cette 
forme longiligne. 

Au cours de la première bataille de Mag 
Tured, Nuada avait eu la main droite tran- 
chée. Miach, fils aîné de Diancecht, le gué- 
rit en insérant cette main sous la peau du 
thorax (ou de la hanche) et en l'appliquant 
sur le moignon "joint sur joint, nerf sur 
nerf". Voilà qui ressemble fort à une greffe. 
Non pas à la greffe d'un membre humain, 
mais bien à une greffe végétale. 
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bataillon et se rendant au combat. 
Arbres et végétaux passent devant 
lui d'un pas rapide : Aulnes, Saules, 
Bouleaux et Chênes "faisant trem- 
bler le ciel et la terre". 


entre-temps l'unique spécialiste en matière 
de biologie extranéenne." 

Ces données sont spécifiques des végé- 
taux. Les références à la chlorophylle, à 
l'osmose qui caractérise les échanges 
vitaux des plantes, plaident en ce sens. 
Ajoutons que, comme les plantes et les 
dieux antiques, ces entités auraient un 
liquide blanchâtre à la place du sang, et 
qu'ils vivraient plusieurs centaines d'années 
(certains arbres atteignent même plusieurs 
milliers d'années). 
Plus frappant encore, un détail relevé dans 
de nombreuses observations ufologiques 
rapprochées : les ufonautes se déplacent 
souvent pieds joints, membres antérieurs 


Et de nos jours ? 

Pour en revenir à notre époque, 
signalons que, tout comme les 
dieux antiques, les modernes pilo- 
tes de "soucoupes volantes", pour- 
raient bien être considérés comme 
des plantes anthropomorphes, si 
nous analysons avec soin les dos- 
siers ufologiques. 

L'un des premiers à avoir émis l'hy- 


Pour créer son oeuvre, J.R.R.Tolkien, l’auteur du “Seigneur 
des anneaux” s’inspira abondamment de diverses légendes 
et mythologies, et notamment de la littérature celtique. 


Passons au fameux héros Cuchulain. Sa 
conception fut fort étrange. Au cours d'un 
banquet, le dieu Lug s'approcha d'une 
jeune femme, Derdere. Elle but le vin d'une 
coupe posée devant elle, sans s'apercevoir 
qu'elle avalait un moucheron. Et ce seul fait 
lui vaudra de tomber enceinte de 
Cuchulain, présenté comme fils de Lug. 

Avouons que cette méthode d'insémination 
est peu courante chez les humains ! Si elle 
a pu être appliquée avec succès, c'est que, 
peut-être, les protagonistes relevaient 
davantage du monde végétal, du moins 


pothèse d'une nature végétale des 
ufonautes est le professeur Herman 
Oberth, dans les années 1960. Pour l'inven- 
teur de la fusée V2, les occupants des ovnis 
seraient des plantes douées de raison. 11 
les baptisa "Uranides" et les affubla de 
capacités surhumaines, puisqu'ils auraient 
des millénaires d'avance sur notre civilisa- 
tion. 

D'autres auteurs suggèrent que les fantas- 
tiques accélérations des ovnis ne pour- 
raient être supportées que par des organis- 
mes non-humains, végétaux par exemple. 
Sur la physiologie des ufonautes, Milton 


Pour Herman Oberth, l'inventeur de la fusée V2, 
les occupants des ovnis seraient 
des plantes douées de raison 


dans tout ce qui concerne la sphère repro- 
ductive. La pollinisation des fleurs, en effet, 
est du ressort de l'activité fécondatrice des 
insectes, comme les abeilles par exemple. 
Cuchulain, de son côté, le fruit de cette 
fécondation hors-norme, à quoi ressem- 
blait-il ? Le héros était doté de plusieurs 
particularités physiques peu communes : il 
avait, entre autres, 7 doigts aux mains et 
aux pieds. Mais ce qui nous intéressera sur- 
tout dans cette étude, c'est qu'il était doté 
d'une chevelure tricolore : brune sur les 
oreilles, blonde autour du crâne avec un 
toupet roux ornant le sommet de la tête. 
Son chef ne nous rappelle-t-il pas plutôt le 
calice, les pétales et les étamines d'une 
fleur ? 

Le concept d'arbres qui se déplacent 
comme les humains était d'ailleurs bien 
connu des Celtes. Dans le poème gallois 
"Cad Goddeu" composé par le barde 
Téliésin, nous voyons le poète méditer 
dans la cité de Fefynedd, d'où il assiste à 
un véritable défilé d'arbres constitués en 
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Cooper nous apporte une réponse plus pré- 
cise ("Le gouvernement secret", p. 11) : 

"Le passager qui était sorti vivant de l'écra- 
sement d'un astronef à Roswell en 1949 fut 
nommé E.B.E., monogramme formé d'a- 
près la désignation proposée par le profes- 
seur Vannevar Bush et signifiant "entité 
biologique extra-terrestre". ( Vers la fin de 
1951, E.B.E, tomba malade. Le personnel 
médical fut impuissant à établir un dia- 
gnostic puisque, d'une part, il ne possédait 
pas d'antécédents sur lesquels se baser 
pour le traiter et que, d'autre part, l'orga- 
nisme d'E.B.E. transformait les éléments 
nutritifs en énergie par photosynthèse, à la 
manière des plantes, à partir de la chloro- 
phylle, et rejetait aussi les déchets par la 
peau. On fit donc appel à un botaniste, le 
professeur Guillermo Mendoza, pour le soi- 
gner et l'aider à se rétablir. Pendant les 
quelque six mois qui suivirent, le profes- 
seur Mendoza s'efforça vainement de le 
sauver. Au milieu de l'année 1952, E.B.E, 
mourut, et le professeur Mendoza devint 


collés le long du corps... les faisant ainsi 
ressembler à une grosse tige ou un tronc, 
ambulant. Dans "Opération Cheval de 
Troie", le rédacteur anonyme mentionne 
une atrophie des membres inférieurs de 
ces entités ; précisant en outre : 

"ll n'a été fourni aucune description des 
jambes et des pieds, si ce n'est qu'ils 
étaient très peu développés." 

Il est vraiment curieux de constater cette 
corrélation entre plantes et créatures para- 
humaines, qui, visiblement, ne cesse de 
hanter l'imaginaire de l'homme, de façon 
consciente où non, depuis ses origines. 
C'est à se demander s'il s'agit réellement 
du produit de quelque fantasme... 
Aurons-nous, un jour, une certitude à ce 
sujet ? 


FABRICE KIRGHER 
Pour contacter l'auteur, écrire à la rédaction 
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Un texte de Bernard Bidault 


‘histoire du Dr X est à peine croyable. D'ailleurs personne ne pourrait franche- 
ment lui accorder crédit si ce n'étaient les faits ; des faits concrets, vérifiables 
depuis plus de trente ans, et scientifiquement indiscutables.Cette aventure, 
c'est celle d’un médecin frappé par le destin, la nuit du 1er novembre 1968. Nous 
avons demandé à l'auteur de "OVNIS Attention Danger”, Bernard Bidault, qui connaît 
bien le Dr X, de revenir sur cet événement incontournable de l'histoire de l'ufologie. 


Le “Docteur X” est né dans une famille 
rationaliste. “Plus rationaliste que moi tu 
meurs”, me dit-il un jour. Et c'était effecti- 
vement un scientifique que rien ne pous- 
sait à croire aux OVNIS, ni à s'y intéres- 
ser..jusqu'à cette fameuse nuit où tout à 
été remis en question, où sa vie fut boule- 
versée à tout jamais ! Voilà pourquoi il s'est 
affublé de ce surnom : "docteur X". Tout 
simplement, parce qu'en tant que médecin, 
il ne tenait pas à passer pour un farfelu ! 
Comme il me dit souvent "ca faisait désor- 
dre !" 

Les médias ont toujours respecté son ano- 
nymat, et même aujourd'hui quand nous 
déjeunons ensemble au restaurant, per- 
sonne ne se doute qu'il est assis à côté 
d'un des cas les plus fantastiques et des 
plus connu dans le monde entier. 

Afin de mieux cerner le personnage, repre- 
nons une des déclarations qu'il m'a faite 
lorsque que je préparais mon livre : 

“l'est difficile à un témoin, de faire partici- 
per un ufologue à sa “rencontre” avec un 
OVNI quel qu'en soit le type ; étant donné 


que la description du phénomène qu'il a vu 
ne concerne que la partie visible de l'ice- 
berg. L'autre partie qui touche l'intimité du 
sujet n'est pas communicable par des 
mots. Vouloir expliquer un ressenti, c'est le 
détruire, et le rendre incompréhensible. 
cette partie immergée. qui connaîtra 
une modification radicale de ma psycholo- 
gie au point de lui apporter une vision clai- 
re de son environnement, qui désormais 
n'aura plus le même aspect. 

Le témoin est frappé par le phénomène 
‘lumière intense”, mais bien plus cachée 
sera l'action de cette vibration lumineuse 
au niveau des cellules du corps. 1 serait 
impensable et inutile d'expliquer le principe 
de la relativité d'Einstein à un gamin de la 
maternelle ! c'est peut-être la raison pour 
laquelle un contact officiel nous est refusé ! 
Ce qui est métaphysique pour nous, n'est 
certainement que de la physique pour 
“eux”. Sommes-nous surveillés sur notre 
Terre ? C'est pour moi, maintenant une 
évidence. Pour comprendre et accepter, il 
faut changer notre façon de penser !” 


Dans sa vie d'homme et de cher- 
cheur, Bernard Bidault estime 
avoir eu une chance incroyable, 
celle d'avoir été l'ami du précur- 
seur de l'ufologie en France, 
Jimmy GUIEU ; de Jean Claude 
PANTEL, considéré comme le 
plus grand contacté d'Europe, 
dont il nous parlera une prochaine 
fois, et enfin, d'avoir 
noué une amitié pro- 
fonde avec le Docteur X. 
Pendant ses 50 années 
de recherches ufolo- 
giques Bernard Bidault 
a entendu beaucoup 


de témoignages, fré- 
quenté beaucoup d'ini- 


Bernard Bidault 


tiés dans divers domai- PAPE 

nes, mais ces trois per- # r 
sonnages ont tout sim- __ 9/7 
plement bouleversé sa #- JE 

vie de chercheur. Son 

livre "OVNIS Attention n°) R, 
Danger" sorti récem- CE À d 


ment en librairie est la 
somme de toutes ses 
expériences et consti- 
tue un exposé édifiant 
des aventures et ques- 
tionnements auxquels sont 
confrontés tous les chercheurs. 
Nous sommes heureux et fiers de 
pouvoir le compter parmi nos col- 
laborateurs. 


Des révélations inédites 


T0 (QT - 2) 


LA FANTASTIQUE AVENTURE DU DOCTEUR X 


Un cas célèbre 

Cette aventure hallucinante est connue de 
tous les ufologues de la planète. Elle a été 
révélée à des dizaines de millions de gens 
par les médias. Les plus grandes personna- 
lités de l'ufologie comme Aimé Michel, des 
scientifiques comme Jean Pierre Petit, le 
professeur Bounias se sont intéressés à 
son cas. 

Voici ce que le docteur X m'a raconté : 
“Dans la nuit du ler novembre au 2 
novembre 1968, il y avait un gros orage 
sur la région. J'entendais mon fils qui sem- 
blait nerveux dans son lit. Un volet claquait 
dans sa chambre et je l'entendais babiller. 
Je le trouvais sautant sur son lit, me mon- 
trant les éclairs qui illuminaient la pièce.” 
Le docteur s'apprête à fermer le volet, quand 
il aperçoit au-dessus des champs deux 
objets très brillants, qui émettaient au-des- 
sous d'eux une sorte d'énorme lumière qui 
éclairait le sol comme un phare. Intrigué et 
un peu effrayé, il se rend sur la terrasse 
pour mieux observer le phénomène. 


‘J'estimais les deux objets à environ deux 
kms de moi. Je voyais malgré tout, au-des- 
sus d'eux, des sortes d'antennes qui sem- 
blaient émettre ou absorber les éclairs qui 
zébraient le ciel. A ce moment là, ils ont 
commencé à opérer un mouvement circu- 
laire et se sont rapprochés pour se trouver 
à environ cent mètres de ma maison. Puis 
ils se sont “fondus” l'un dans l'autre pour 
former une énorme boule lumineuse. À ce 
moment là, j'étais certain qu'il ne s'agissait 
ni d'avions ni d'hélicoptères. Je voyais très 
nettement les antennes qui semblaient 
aspirer l'électricité de l'atmosphère. L'Objet 
était au dessus de deux maisons, ce qui 
d'après les spécialistes, pouvait faire esti- 
mer sa taille à environ 65 mètres de diamè- 
tre. À cet instant, comme s'il m'avait repé- 
ré, l'engin s'est retourné, braquant sur moi 
son énorme faisceau lumineux. La puissan- 
ce de la lumière était effrayante. Je ne 
voyais plus rien. Je me suis protégé les 
yeux avec mes bras, dans un geste d'auto- 
défense bien inutile. Quand j'ai écarté les 
bras, à la place de l'objet, il y avait une 
sorte de brouillard, et dans le ciel, une 
traînée de lumière comme une fusée de 
feux d'artifice partie à une vitesse fantas- 
tique puis qui disparut complètement." 

Deux choses intéressantes a observer pour 
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un ufologue. D'abord , les objets sont à 
environ deux kms. Puis comme si une 
“Intelligence” avait repéré le témoin, ils se 
rapprochent à la distance de 100 mètres. 
Ils braquent leur “phare” sur le médecin, 
donc ils le voyaient d'une façon ou d'une 
autre. Ensuite, ils ne font plus qu'une boule 
lumineuse, cette description ne peut pas 
avoir été inventé par un non-spécialiste. 
Nous retrouvons cette originalité dans de 
nombreux témoignages et vidéos d'ovnis. 
‘Je rentrais dans la maison pour réveiller ma 
femme, je me précipitais dans la chambre 
tout excité pour lui raconter ce que je venais 
de vivre, mais sa première parole fut : “Mais 
on dirait que ta jambe va beaucoup mieux !” 
Et là nous entrons dans le “fantastique” ! 
En effet avant d'aller sur le balcon le doc- 
teur marchait en boitant, car il s'était bles- 
sé auparavant avec une hache en coupant 
du bois. 1! avait une plaie et une hémorra- 
gie interne. De plus, fait encore plus 
incroyable, il était pensionné à 90% car 
blessé d'une balle dans la tête durant la 
guerre 
d'Algérie, il 
avait une 
atteinte neuro- 
logique, lui 
provoquant depuis dix ans des fortes dou- 
leurs et une difficulté pour se déplacer nor- 
malement. Et maintenant, subitement, plus 
de douleur, plus de difficulté pour marcher, 
il courrait ! 
"Effectivement, j'ai regardé ma jambe, il 
n'y avait plus de blessure, plus de douleur, 
plus rien. En tant que médecin je ne 
croyais guère au miracle ! j'ai donc passé 
très vite une radio qui a apporté la confir- 
mation. 1! n'y avait plus rien, plus de bles- 
sure, plus d'invalidité, j'étais stupéfait !” 
Ce soir-là dans la chambre, le docteur X 
raconte dans les détails à sa femme ce qui 
vient de lui arriver. Avec son côté scienti- 
fique, il fait des dessins le plus précis possi- 
ble. Puis il sombre d'un seul coup dans un 
sommeil profond et se met à délirer (c'est 
ce que croyait son épouse) Intriguée par ce 
qu'elle entendait, elle note ce que dit son 
mari sur une feuille de papier. 11 dit qu'il va 
perdre la mémoire et qu'il la retrouverait en 
tombant dans l'escalier ! La pauvre épouse 
vient de retrouver un mari qui se déplace 
normalement, mais maintenant voilà qu'il 
devient fou ! 
Le médecin dort le lendemain jusqu'à 16 
heures. Complètement épuisé, il s'écroule 
dans un fauteuil. Elle lui montre ses des- 
sins, les notes qu'elle avait prises, lui 


CTADES DE L'APPANITION DU TRIANGLE 


SUR LE VENTRE DU DOCTEUR X 


raconte ses “délires” Cela ne le concerne 
pas, il n'est pas loin de penser que sa 
femme est malade. Comme anesthésié, il 
décide de remonter se coucher. Il monte 
l'escalier, et arrivé en haut, il sent comme 
une main invisible qui le pousse en arrière. 
Il dégringole les marches...comme prévu la 
veille dans son “délire”. La mémoire lui 
revient subitement. || revoit ce qu'il a vécu 
durant la nuit précédente sur la terrasse. 
Aimé Michel vient le voir, et lui demande de 
le prévenir, s'il devait se produire quelque 
chose de bizarre. 


Une apparition étrange 

“Cela n'a pas tardé. Un matin, j'ai commen- 
cé à souffrir d'une démangeaison au 
niveau du nombril. Puis j'ai vu apparaître 
comme une irritation rouge en forme de tri- 
angle avec, pour centre, mon nombril. 
Cette figure géométrique est 
restée visible pendant une 
semaine. Le plus fort c'est que, 
dès qu'il disparaissait chez moi, 
il apparaissait sur le petit ventre 
de mon fils, mais chez lui le 
phénomène ne durait que trois jours. Dès 
que le triangle apparaissait, il n'y avait plus 
aucune démangeaison, et quand il dispa- 
raissait, l'épiderme redevenait comme 
avant. 

Bien qu'ayant un esprit scientifique, moi et 
d'autres avons envisagé l'hypothèse de la 
parapsychologie, la médiumnité, la sugges- 
tion par la pensée... tout était possible ! 
Mais tout s'est écroulé quand, un an après, 
jour pour jour, le ler novembre, sans que 
j'y pense, le triangle est d'abord apparu sur 
le ventre de mon fils, puis sur le mien. 
Depuis le triangle apparaît, tous les 1er 
novembre, autour de mon nombril, mais 
pas sur celui de mon fils. En 1983, quinze 
ans après, j'ai fait avec mes amis méde- 
cins, une analyse thermographique, pour 
voir si la cause de ce triangle était orga- 
nique ou psychosomatique. L'analyse pré- 
cisa que sous le triangle, dans l'abdomen, il 


y avait une inflammation équivalente à une 
brûlure du 3ème degré. Mais reliée à aucun 
organe intérieur. Cette inflammation à la 
forme d'un triangle ! On peut me toucher la 
peau, je ne sens rien.” 

Tous les examens poussés n'ont rien donné 
pouvant expliquer cette apparition, exacte- 
ment tous les premiers novembre, et 
depuis tant de décennies. Comme les ufo- 
logues, je suis à présent persuadé que ce 
phénomène incompréhensible est lié au 
rayon de lumière projeté sur moi par l'objet 
dans le ciel.” 


La question est pourquoi ? 

Quel est le but de toute cette histoire 
extraordinaire ? Pourquoi le choix s'est-il 
porté sur lui ? Peut être est-ce parce qu'il 
est médecin et qu'il a donc la possibilité 
d'analyser ce qui se rapporte au corps 


Les témoins ayant été au contact direct 
avec cette “Intelligence” inconnue, 
sont généralement transformés 
physiquement et moralement 


d'une façon scientifique. De plus, grâce à 
ses relations, il avait la possibilité, de faire 
tous les examens possibles, amenant à la 
conclusion que sa guérison n'était pas 
naturelle. 

Une équipe de télévision est venue à son 
domicile pendant sept années consécuti- 
ves, tous les ler novembre, pour enregist- 
rer sur la pellicule, en temps réel, l'appari- 
tion du triangle. Les témoins scientifiques 
et autres ont constaté qu'il ne pouvait pas 
y avoir trucage. D'ailleurs le médecin est 
passé à sa demande, devant la commission 
de contrôle d'invalidité militaire, pour 
demander la suppression de sa rente de 
90%. Il s'est fait mettre à la porte, les pon- 
tes ne pouvant pas accepter qu'une telle 
invalidité, due à une telle blessure puisse 
être guérie par “l'opération du St Esprit”. 11 
continue donc à toucher sa pension ! 
D'une manière générale, on constate que 
les témoins ayant été au contact direct 
avec cette "Intelligence" inconnue, sont 
transformés physiquement et moralement. 
Dans le cas du docteur X, quand il se bles- 
se depuis cette nuit mémorable, il cicatrise 
deux fois plus vite que le commun des mor- 
tels. Aucune explication rationnelle ! 11 dit 
lui-même que la métaphysique et le spiri- 
tuel font maintenant partie de sa réalité. 11 
est à la retraite et donne bénévolement des 
cours de Kabbale, ce dont il aurait été inca- 
pable de faire auparavant, ce sujet ne fai- 


LA FANTASTIQUE AVENTURE DU DOCTEUR X 


sant pas partie de ses intérêts intellectuels. 
Mais pourquoi ce triangle ? 
Certains d'entre nous connaissent l'énorme 
symbolisme que représente cette figure 
géométrique, surtout avec ce nombril au 
milieu ! Nos “voyageurs de l'Espace Temps” 
connaîtraient-ils la valeur de nos symboles ? 
La date du ler novembre a-t-elle été choi- 
sie au “hasard” ? date elle-même haute- 
ment symbolique ! 

Si l'on observe le phénomène “crop circles” 
d'actualité de nos jours, dont les crypto- 
grammes semblent vouloir nous transmett- 
re des messages, par l'intermédiaire de 
figures géométriques, ne pouvons-nous 
pas faire un rapprochement avec le triangle 
de mon ami le docteur X ? Certaines “enti- 
tés” certaines “Intelligences” manœuvrant 
le phénomène OVNIS, n'ont -elles que 
cette forme d'expression pour correspond- 
re avec les humains ? Le triangle 
est un symbole ternaire, il repré- 
sente, entre autre, notre monde 
à trois dimensions. On le retro- 
uve dans la Tradition ancienne. 
Est-il un symbole universel ? avec 
l'œil au milieu ( le nombril) symbolisant 
“l'œil de Dieu” pour les initiés ? 

Dans le volumineux dossier du phénomène 
OVNIS, l'affaire du docteur X tient une 
place prédominante et défie toujours l'en- 
tendement. 

Cependant l'aventure du docteur X ne s'est 
pas arrêtée avec les évènements du ler 
novembre 1968. Le docteur a vécu et 
continue à vivre des aventures incroyables 
qui renforcent l'hypothèse de passerelles 
entre les phénomènes paranormaux et 
OVNIS. Une hypothèse à retenir très certai- 
nement... 


Bernard Bidault 
Pour écrire à l'auteur : bernardbidault@free.fr 
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n juillet 1947 un général a organisé une magouille 

pour tromper la presse. Il s'est laissé photogra- 

phier devant les morceaux d'un ballon météo 
qu'un major aurait pris pour une soucoupe volante. II 
tient dans la main un message qu'il a envoyé plus tôt à 
sa hiérarchie. Grâce aux techniques modernes de l'in- 
formatique, plus de 50 années après l'incident survenu 
sur la base de Roswell, son contenu a pu être enfin 
déchiffré. Il met en lumière un événement fantastique 
encore dissimulé au public parce qu'il remet en cause 
tout ce que la science a bâti sur la place que l'homme 


occupe dans l'univers. 


Je rappelle que l'affaire de Roswell est rela- 
tive à un objet ovni tombé dans le secteur 
de Roswell, Nouveau-Mexique, dans la nuit 
du 4 au 5 juillet 1947. A l'époque, cette ville 
abritait la seule base aérienne au monde 
possédant une flotte de bombardiers spé- 
cialement équipés pour larguer une bombe 
atomique. Est-ce seulement un hasard ou 
une sorte de “message” camouflé en faux 
accident ? En effet, une technologie supé- 
rieure censée maîtriser les voyages spa- 
tiaux a dû éliminer depuis longtemps les 
problèmes de dysfonctionnement. L'épave 
de cette machine volante inconnue ainsi 
que les corps de ses passagers ont été 
récupérés par l'armée de l'air américaine, 
et une couverture immédiate de secret a 
été instaurée par le 
Pentagone. Ce 
crash d'un vaisseau 
estimé être extra- 
terrestre a d'abord 
été expliqué à la presse locale par la chute 
d'un ballon météo. 

Puis, cinquante ans après l'incident, agacés 
par les contre-enquêtes des chercheurs 
privés qui contredisaient cette version, les 
militaires ont changé leur fusil d'épaule. Ils 
ont prétendu qu'il s'agissait d'un ballon 
appartenant à un programme secret char- 
gé de détecter les éventuelles explosions 
nucléaires soviétiques (Project Mogul). 
Cette deuxième opération de désinforma- 
tion a été menée pour le cinquantenaire de 
cet incident, et a fait l'objet d'un épais rap- 
port officiel édité par les autorités militai- 
res. Comme il fallait s'y attendre, il fait l'im- 
passe sur tous les témoignages qui invali- 
dent la version d'un ballon quelconque. 


Le cas Roswell sort de l'oubli 

Ce cas hors du commun est venu à la 
connaissance du public en 1978 grâce aux 
révélations d'un ancien officier des rensei- 
gnements de l'USAF, M. Jesse A. Marcel. 
Puis plusieurs limiers se sont lancés à la 


recherche d'autres témoins. C'est le tan- 
dem Kevin Randle et Don Schmitt qui en 
ont débusqué le plus grand nombre. Une 
vive polémique s'est alors développée au 
sein des ufologues sur ce qu'il fallait exac- 
tement retenir de tous les témoignages 
collectés, quelques-uns étant contradictoi- 
res, douteux, voire relevant de l'intoxica- 
tion gouvernementale. D'autre part, les 
debunkers les plus virulents se sont déchaî- 
nés pour nier tout en bloc dans un déluge 
de pamphlets dominés par la mauvaise foi. 
C'est en partie ce qui explique que le crash 
de Roswell, qui aurait dû être le scoop du 
XXe siècle, pour ne pas dire du millénaire, 
n'a eu que très peu d'échos dans la presse 
du monde entier. Or, voici qu'un nouvel élé- 


L'épave de l’engin ainsi que les 
corps de ses passagers sont récupérés 
par l'armée de l'air américaine 


ment vient de surgir, qui renvoie tous les 
négateurs et autres mauvais esprits à leurs 
chères études. 


La magouille de Fort Worth 

Le 7 juillet 1947, un éleveur de moutons 
nommé William Brazel, remet à la police de 
Roswell une boîte contenant quelques 
échantillons de matériaux étranges trouvés 
en grandes quantités dans l'un de ses 
champs. 

Le shérif croit utile d'aviser la presse locale, 
et du coup les militaires doivent rapide- 
ment monter un scénario pour éloigner les 
journalistes du site principal qui semble 
avoir été localisé plus tôt, là où l'épave du 
vaisseau et les corps de ses occupants se 
trouvent. 

Il s'agit d'un lieu apparemment différent de 
celui où Brazel a découvert des débris aux 
propriétés inhabituelles. À noter que cet 
homme avait déjà trouvé des ballons 
météo sur ses terres, ce qui lui avait permis 
de constater que ce qu'il avait collecté 
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n'appartenait pas à un tel objet. 
Un communiqué de presse a été fait le 8 
juillet au matin. 1! affirmait que l'armée de 
l'air avait récupéré une soucoupe volante et 
qu'elle avait été envoyée à la base de Fort 
Worth, Texas. Ce piège, car c'en était un, a 
eu pour effet de diriger les gens de presse 
dans une mauvaise direction. Sur place, le 
général Ramey, chef de la 8e Région 
Aérienne, leur a montré dans son bureau les 
débris d'un ballon en néoprène muni des res- 
tes d'une cible radar (baquettes de balsa et 
feuilles d'aluminium). L'officier a alors expli- 
qué qu'il s'agissait d'une confusion du major 
J. A. Marcel, qui avait été dépêché le premier 
sur le site. 
Dépités et furieux, les journalistes sont ren- 
trés chez eux en jurant qu'on ne les repren- 
drait plus de sitôt avec une histoire de ce 
genre. Et c'est de cette façon incroyable mais 
vraie que la découverte d'un navire spatial 
désemparé non identifié est passée à la trap- 
pe, escamotée par une mise en scène telle- 
ment grotesque que l'on se demande com- 
ment elle a pu abuser aussi facilement des 
gens de presse. 
Parmi les reporters qui se trouvaient dans le 
bureau du général Ramey, figurait un photo- 
graphe, M. James Bond-Johnson, qui tra- 
vaillait pour un quotidien de Fort Worth. Pour 
immortaliser l'événement, il prend plusieurs 
clichés dont certains montrent le général 
Ramey et son adjoint le colonel Dubose en 
train d'examiner les débris du ballon. Dans 
sa main, le général tient une feuille de papier 
et c'est précisément elle qui nous apporte 


du doigt lama 
qui tienttle télé 
gramme 


de ballon dans le 
bureau du Général 
Ramey. 


une preuve de l'énormité de cette affaire. 
Déchiffrage par ordinateur 

Ce sont les énormes avancées faites en 
informatique qui ont fourni les outils néces- 
saires aux chercheurs pour trouver enfin la 
preuve officielle des mensonges du 
Pentagone. En effet, à la fin des années 
1990, les chercheurs ont pu disposer des 
nouvelles techniques qui permettent à un 
scanner des grossissements appropriés. 
Des gens comme David Rudiak, Tom Carey, 
Neil Morris et quelques autres, se sont 
alors employés à déchiffrer les quelques 
lignes visibles sur la feuille tenue par le 
général Ramey sur les photos prises par J. 
Bond-] ohnson. 

Après quelques tâtonnements et tirs mal 
ajustés bien compréhensibles, eu égard au 
contexte très particulier de cette affaire, 
ces recherches faites indépendamment 
l'une de l'autre ont finalement abouti à un 


En mars et avril 2003, D. 
Rudiak publiait un article 
en deux parties dans le 
mensuel Mufon Ufo 
Journal, dans lequel il 
livre une version que l'on 
peut considérer comme la 
plus crédible. Les neuf lignes visibles ont 
donc été reconstituées dans leur version 
originale. Certains mots sont seulement 
possibles, d'autres probables, mais il y en 
a, et pas des moindres, qui sont absolu- 
ment sûrs. Ce sont ceux que j'ai teintés en 
rouge sur le document ci-contre. 


Preuve du cover-up 

Les éléments teintés en rouge ne laissent 
aucun doute sur l'authenticité du crash 
d'une machine volante avec ses passagers. 
De fait, ils éliminent définitivement la dou- 
ble version du simple ballon météo et du 


La preuve formelle de cet incident 
existe bel et bien à partir d'un document 
militaire d'époque ! 


consensus sur plusieurs mots-clés. Ce qui a 
permis de constater que le sujet concerné 
dans le texte visible de cette feuille était 
bien lié au crash de Roswell. 


Un enquêteur déterminé 

Il semble que David Rudiak ait été le plus 
incisif dans ses recherches grâce à un 
scanner au pouvoir de résolution élevé. 
Toutefois, d'autres chercheurs sont parve- 
nus à peu de chose près aux mêmes résul- 
tats que lui, même si certains mots, très 
brouillés, sont interprétés différemment 
selon le cas. Nonobstant cette petite caren- 
ce plutôt normale en la circonstance, cela 
me permet de dire que la preuve formelle 
de cet incident existe bel et bien à partir 
d'un document militaire d'époque, donc 
officiel. 

Depuis que j'ai publié les premiers résultats 
de ces recherches dans mon livre Ovnis: la 
solution du mystère ? l'affinage du texte 
figurant sur ce document s'est poursuivi. 


Gen. Roger M. 
Ramey présentant 
les debyis 


ballon expérimental d'un programme 
Mogul secret. En effet, ils se traduisent en 
français par: 

Ligne 2 : les victimes du vaisseau nau- 
fragé qui vous ont été envoyées à... 

Ligne 3 : ...à Fort Worth, Tex. 

Ligne 4 : Le “disque” qu'ils expédieront.. 
Ligne 9 - Ramey (signature de l'expédi- 
teur) 

La version d'un accident d'avion militaire 
peut être écartée, car les archives consul- 
tées par le chercheur Kevin Randle ne 
mentionnent aucun avion accidenté au 
Nouveau-Mexique à l'époque concernée. 
De plus, il n'existait pas d'appareil en forme 
de disque au sein de l'armée de l'air améri- 
caine, et, à ma connaissance, il n'en existe 
toujours pas à l'heure actuelle. 


Les debunkers se déchaînent 

D'après David Rudiak, cette feuille est bien 
un message libellé par le général Ramay des- 
tiné au général Vandenberg, adjoint au chef 
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Les résultats obtenus par D. Rudiak 
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d'état-major de l'armée de l'air à l'époque, en 
poste au Pentagone, Washington. || avait 
d'abord cru déchiffrer TEMPLE comme signa- 
taire, mais une recherche plus pointue a éli- 
miné ce nom inconnu dans les milieux mili- 
taires de l'époque. Rudiak prétend d'ailleurs 
avoir pu identifier les organismes expéditeur 
et destinataire. Pour le destinataire il est indi- 
qué: HQAAF, WASHINGTON. (High Quarters 
Army Air Force), ce qui veut dire Quartiers 
Généraux de l'armée de l'air Pour l'expédi 
teur, il y a HQ 8TH (AAF), et le message com- 
mence par la mention suivante: FWAAF ACK- 
NOWLEDGES (Fort Worth Army Air Force, en 
réponse à). Cela confirme bien l'envoi du 
message par le chef de la 8e Région aérien- 
ne à Fort Worth, le général Ramey, à sa hié- 
rarchie. Cette découverte de première impor- 
tance n'a pas empêché les debunkers habi- 
tuels de se manifester à leur manière selon 
leurs méthodes habituelles qui consistent à 
semer l'ivraie pour pourrir le bon grain. Des 
accusations en tous genres ont été lancées, 
non seulement sur le déchiffrement des ter- 
mes du message, mais aussi sur l'intégrité 
des personnes l'ayant décrypté. 


Une preuve discutable ? 

Il n'empêche que Kevin Randle lui-même, 
pourtant associé à plusieurs chercheurs 
très connus, a émis des doutes sur la 
valeur à accorder à cette pièce. Cette réser- 
ve est beaucoup plus surprenante compte 
tenu de ses enquêtes très fouillées sur 
Roswell. Pour déterminer la valeur du docu- 


Diverses accusations ont été lancées, 
sur le déchiffrement des termes du 
message, mais aussi sur l'intégrité des 
personnes l'ayant décrypté. 


ment, les chercheurs ont tenté une expé- 
rience avec trois groupes de personnes, 
totalement étrangères au milieu ufologique, 
à qui il a été demandé de déchiffrer les tira- 
ges des grossissements du message. 

Le premier groupe (59 personnes) a été 
informé qu'il s'agissait d'un mémorandum 
relatif au crash de Roswell. Le deuxième (58 
individus) que c'était un événement lié à un 
test de bombe atomique en 1947. Un troisiè- 
me groupe (59 personnes) a été laissé igno- 
rant de tout sujet concerné par le message. 
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Les résultats obtenus, plutôt décevants, 
ont permis à Randle et ses amis d'émettre 
de la suspicion sur la version de Rudiak. Or, 
comme l'a bien dit ce dernier, confier ce 
travail si particulier à des gens ignorant 
tout du dossier ovni ne peut que donner 
des résultats négatifs. C'est encore pire si 
on les trompe sur le sujet du texte, et tota- 
lement illusoire avec des gens quine 
savent pas de quoi il retourne. 

Rudiak de conclure qu'une telle expérience 
n'invalide aucunement ce qu'il a découvert, 
d'autant que la plupart des mots-clés cités 
plus haut ont été aussi déchiffrés par d'au- 
tres chercheurs équipés d'un matériel adé- 
quat. 


Autres confirmations 

Dans un précédent article (TOP SECRET 
N°8), j'ai évoqué un témoignage recueilli 
en 1976 par Kevin Randle. À l'époque, 
Randle n'avait pas accordé une attention 
particulière à ce témoignage estimant 
qu'aucun ovni ne pouvait s'écraser comme 
hélas le font souvent nos avions. 

Ce témoignage provenait d'un sergent 
retraité de l'US Air Force qui avait participé 
à plusieurs opérations de désinformation 
visant à banaliser certains incidents sensi- 
bles impliquant des objets volants non 
identifiés. Il semble que sa première mis- 
sion ait consisté en 
un transport par 
camion à la base de 
Roswell d'un ballon 
démantibulé ayant 
appartenu au 
Programme Mogul. Randle estime qu'il s'a- 
git des débris que le général Ramey a exhi- 
bé devant la presse le 8 juillet 1947 au 
début de l'après-midi. 

Comme ces pièces étaient censées provenir 
de Roswell, il fallait qu'elles soient 
envoyées de ce lieu par avion pour être 
acheminées à Fort Worth très rapidement 
pour la mise en scène décrite ci-dessus. 
Ceci, afin que le personnel non averti ne 
puisse soupçonner un subterfuge. D'où le 
camionnage à Roswell par le témoin d'une 


Gros Éd sur le message que le général Ramay tient dans sa main. Le document est tiré de la troisième photo en BACS de la gauche (page de gauche) 


RAA DIE HAT 


LE CRASH DE ROSWELL : LA PREUVE ULTIME 


ER. QNLY 


‘ 108 SECRET * 


enveloppe en néoprène déchirée et d'une 
cible radar de type Rawin préalablement 
disloquée qui équipait ce type d'appareil. 
Le sergent avait dû charger ce matériel à 
Alamogordo, car c'est à la base aérienne de 
cette ville du Nouveau-Mexique que l'équi- 
pe chargée du Programme Mogul avait été 
affectée. 

D'autre part, j'ai aussi évoqué le rôle joué 
par le général Arthur Exon qui a fourni de 
précieux renseignements à Randle. Parmi 
ceux-ci, en figure un que je n'avais pas cité 
dans mon texte. Le voici : 

En juillet 1947, M. Arthur Exon était en poste 
à Wright Field, Dayton, Ohio, au départe- 
ment Air Material Command (AMC) avec le 
grade de lieutenant-colonel. Cette base, qui 
abrite le Q. G. de l'armée de l'air américaine, 
est connue de nos jours sous le nom de 
Wright-Patterson AFB. Grâce à des tuyaux 
fournis par un collègue lui aussi officier 
supérieur, M. Exon a appris à l'époque qu'un 
vaisseau spatial inconnu avait été capturé 
pratiquement intact avec ses 
passagers décédés. En 
outre, précisait son informa- 
teur les débris découverts 
dans le champ de W. Brazel 
avaient été soigneusement 
analysés par des experts de l'AMC, lesquels 
n'avaient pas réussi à les identifier. 

Il y a eu diverses confirmations de cet évé- 
nement par des personnalités américaines 
de haut rang. Certaines, sans mentionner 
explicitement la ville de Roswell, ont été 
collectées avant que ce fameux crash ne 
soit connu dans les milieux ufologiques. 

Il y à par exemple celui de l'ingénieur cana- 
dien Wilber B. Smith, en novembre 1950. I] 
dirigeait à l'époque le Project Magnet pour 
le compte du gouvernement de son pays. || 
s'agissait d'étudier les observations d'ovnis 
surtout pour tenter de déterminer leur 
mode de propulsion. W. B. Smith a eu l'oc- 
casion de rencontrer à l'ambassade du 
Canada à Washington, un scientifique amé- 
ricain qui lui a confirmé l'existence d'acci- 
dents d'ovnis (il a utilisé le pluriel). Plus 
tard, cet informateur bien placé a été iden- 
tifié. 11 s'agissait du Dr. Robert |. Sarbacher, 
qui a travaillé avec le Research and 
Development Board, présidé par le Dr. 
Compton lorsque Dwight Eisenhover était 
président des Etats-Unis. Ce département 
oeuvrait pour l'US Air Force. Contacté par 
le chercheur William Steinman, M. 
Sarbacher a confirmé les crashs dans une 
lettre. 


Des témoins prestigieux 

Une autre personnalité marquante a confir- 
mé le crash de Roswell. Il s'agit de l'ancien 
astraunaute Gordon Cooper, qui a été à l'o- 
rigine du sauvetage de la capsule Mercury 
en mai 1963. || a affirmé dans son livre 
Nous ne sommes pas seuls dans l'espace, 
qu'un pilote de ses amis avait vu à Roswell 
les débris de l'objet accidenté. 11 a certifié 
qu'il s'agissait bien d'un appareil d'origine 
inconnue qui avait été récupéré avec les 
corps de ses passagers. 

De même, l'ingénieur russe Valeri 
Bourdakov, ancien adjoint de Sergei 
Korolev le patron des fusées spatiales sovié- 
tiques, a reconnu l'authenticité de cet évé- 
nement. || l'a certifié de vive voix sur TF1 le 
23 octobre 1995 sur TF1 à 20h50 dans l'é- 
mission L'odyssée de l'étrange, animée par 
Jacques Pradel. Ce qui montre que le 
Pentagone avait informé le Kremlin de l'inci- 
dent et qu'il l'avait considéré comme une 
menace potentielle d'invasion extraterrestre 


La guerre froide a peut-être été un leurre 
gigantesque monté par les Etats-Unis et l'URSS 
afin de s'armer dans l'éventualité d'une guerre 
contre des enhavisseurs inconnus 


et non comme la chute d'un ballon météo. 
C'est l'un des éléments qui m'a incité à 
penser que la guerre froide avait peut-être 
été un leurre gigantesque monté par les 
Etats-Unis et l'URSS afin de s'armer jus- 
qu'aux dents dans l'éventualité d'une guer- 
re contre des enhavisseurs venus de l'espa- 
ce. Quelques années après moi, le colonel 
Corso disait la même chose au journaliste 
William Birnes : la guerre froide n'était 
qu'un paravent. 


Un rapport très révélateur 

En dépit des déclarations mensongères du 
Pentagone, de la désinformation et de l'intoxi- 
cation des services secrets, les Américains ont 
bien récupéré un artefact étranger à notre 
technologie spatiale en 1947. 

Certains ufologues aiment dire qu'une 
ouverture se fait petit à petit, et qu'il est 
probable que l'on nous donne des informa- 
tions à petites doses sur la réalité du pro- 
blème afin de ne pas provoquer un trauma- 
tisme de société. Je ne suis pas du tout 
convaincu de cela pour la raison suivante : 
En 1960, la NASA a financé une commis- 
sion de la Brookings Institution, qui regrou- 
pait l'élite des scientifiques américains, ce 
qui a provoqué la publication d'un rapport 


$: 
FORT 


l'agence spatiale de ne pas divulguer les 
découvertes d'artefacts extraterrestres que 
pourraient faire ses missions dans notre 
système solaire. Parmi les raisons justifiant 
cette censure, le rapport cite celles-ci : 

- Risques de réactions violentes suscitées 
par des groupes d'influence divers. 

- Risques de bouleversements politiques, 
sociaux, scientifiques, et culturels. 

- Risques de révolutions. 

Le rapport estime que le plus grand danger 
concerne les scientifiques. En effet, l'exis- 
tence de civilisations extraterrestres dans 
notre environnement planétaire pourrait 
rendre obsolètes toutes leurs théories cos- 
mogoniques et anthropogoniques, entre 
autres domaines. De plus, les manifesta- 
tions violentes qui 
pourraient éclater met- 
traient en danger leur 
vie et l'existence des 
institutions pour les- 
quelles ils oeuvrent. 
Dans ces conclusions, le rapport va jusqu'à 
exiger que les scientifiques puissent s'op- 
poser à la révélation de découvertes d'arte- 
facts extraterrestres (Stanley V. McDaniel, 
The Case for the Face) 

Comme le lecteur l'aura constaté, ce n'est 
pas de sitôt qu'un revirement s'opèrera 
dans la façon des pouvoirs de traiter le dos- 
sier des ovnis. La censure est bel et bien en 
place pour très longtemps pour ne pas dire 
toujours. 


Deux Mots clefs 


Jean Sider 
Pour écrire à l’auteur, contactez la rédaction 
roch@topsecret fr 
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Aussi étrange que cela puisse paraître cer- 
tains dinosaures ressemblaient beaucoup 
aux humains : ils mesuraient à peu près 
deux mètres de hauteur et se tenaient 
debout sur leurs deux pattes arrière ; i 
avaient une boîte crânienne relativemen 
grosse, leurs pattes avant étaient prêtes à 
être utilisées comme des mains, et ils 
étaient très bien organisés, chassant en 
groupes et coordonnant leurs attaques. 
Ces dernières années, l'idée selon laquelle 
sans l'extinction des dinosaures, l'histoire 
de la vie sur terre aurait été foncièrement 
différente est devenue une croyance très 
populaire. 

Mais les dinosaures possédaient-ils les cri- 
tères indispensables au développement de 
l'intelligence ? Est-il vraiment possible 
même qu'ils aient été plus malins que les 
humains à l'époque où ils dominaient la 
planète ? Certains livres récents répondent 
par l'affirmative à cette question. 
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La reproduction 

En tant que reptiles les dinosaures avaient 
un mode de reproduction différent de celui 
des mammifères. D'après les grandes 
quantités de coquilles d'œufs et d' 
embryons fossilisés de dinosaures éteints, 
il est établi qu'ils pondaient des œufs et 
que, comme beaucoup de reptiles et d'oi- 
seaux, ils fabriquaient des nids. 

Pour obtenir un taux d'humidité élevé et 
une température stable, les nids étaient 
creusés dans la terre et dans le sable humi- 
de ; ils étaient recouverts de sable, de terre 
ou de végétation pourrissante qui permet- 
tait aux œufs de bénéficier de la chaleur de 
la fermentation. Ainsi les œufs de dinosau- 
res semblent avoir été au moins en partie 
enterrés. 

Le modèle classique de reproduction des 
reptiles est ovipare : les œufs éclosent en 
dehors du corps maternel. Les nutriments 
dans l'œuf sont très limités au regard des 


l 


apports permanents fournis chez les mam- 
mifères. L'apport d'oxygène y est aussi 
beaucoup plus faible. La température de 
l'embryon reptile n'est pas constante 
comme chez le fœtus mammifère. Les nou- 
veaux-nés n'ont pas le lait hautement 
nourrissant dont bénéficient les mammifè- 
res. Il existe néanmoins un petit groupe de 
reptiles vivipares de races actuelles ou 
éteintes, qui retiennent les œufs dans leurs 
corps plus longtemps que la période d'incu- 
bation, et dont l'éclosion survient juste 
après la ponte. Il n'empêche que les 
embryons se développent dans leurs 
coquilles. IIS sont nourris uniquement par 
le jaune de l'œuf. 

N'oublions pas de mentionner certains rep- 
tiles actuels, serpents et lézards austra- 
liens, vipère commune européenne...qui 
développent un placenta simple un peu 
similaire à la structure de celui des mammi- 
fères. 
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Le cerveau 
Nous savons que le développement d'un 
cerveau sophistiqué demande beaucoup 
d'oxygène, de nutriments, une températu- 
re constante et du temps. 

Le fœtus des mammifères se développe 
dans le corps maternel et de ce fait peut 
recevoir un apport généreux et continuel 
d'oxygène et de nutriments nécessaires à 
la construction d'un cerveau complexe. Les 
laits des mammifères contiennent tous les 
nutriments essentiels, et d'importants anti- 
corps. C'est une nourriture parfaite pour les 
nourrissons et pour le développement de 
leurs cerveaux avides d'énergie. De plus, 
les mammifères naissent dans un état 
beaucoup plus avancé que les reptiles. Ceci 
est le résultat d'une gestation beaucoup 
plus longue. Les œufs des reptiles éclosent 
entre 60 et 105 jours après la ponte. Le 
fœtus humain lui se développe 


Le paradoxe de Fermi 

S'il y a une vie intelligente dans l'espace, 
pourquoi n'est-elle pas présente sur la 
Terre ? Pourquoi ne pouvons nous pas 
détecter des signaux aliens, des infiltra- 
tions d'ondes radio ? Pourquoi ne remar- 
quons-nous pas leurs activités dans le cos- 
mos : des sondes, des accidents, de l'astro- 
ingénierie, des guerres, des déplacements 
de vaisseaux spatiaux ? 

Considérant le paradoxe de Fermi, on s'in- 


terroge souvent : s'i 
balayés par un astéroi 
res bipèdes auraient- 


Is n'avaient pas été 
ide, certains dinosau- 
ils été en mesure de 


développer une civilisation et des technolo- 


gies sophistiquées leu 
niser la galaxie des m 
nous ? 


Nous pouvons aussi 


espèces de dinosaure 


r permettant de colo- 
illions d'années avant 


supposer que des 
s sur d'autres planè- 


Les civilisations peu- 
vent rivaliser avec suc- 
cès à condition qu'elles 
en soient à peu près 
au même stade de 
développement. Plus 
es civilisations évo- 
uent, plus le niveau de 
a compétition aug- 
mente. Au début de 
‘existence des 
humains, c'était entre 
es tribus, maintenant 
c'est entre les états et 
demain cela sera dans 
e cosmos entre les 
civilisations. 
De trop grandes diffé- 
rences dans le niveau 
de développement 
signifient la des- 


S'ils n'avaient pas disparu, certains 
dinosaures bipèdes auraient-ils été en 
donc sur une période quatre fois Mesure de coloniser la galaxie des 
plus longue, et dans un bien millions d'années avant nous ? 


truction des der- 
nières espèces 
émergentes. 

Selon mon hypothèse de départ, il n'y 


de 266 à 270 jours. Le cerveau 
des mammifères se développe 


meilleur environnement que celui des dino- 
saures. En bref, le cerveau des mammifè- 
res semble mieux armé pour évoluer vers 
une structure complexe et sophistiquée 
que celui des animaux se reproduisant par 
l'éclosion d'œufs. Nous pouvons donc en 
déduire que les capacités cérébrales des 
dinosaures ne peuvent surpasser celles des 
êtres humains. Ainsi les dinosaures n'ont 
sans doute pas pu atterrir sur la Lune pen- 
dant le Crétacée. 


Fondateurs de civilisation ? 

Il n'en reste pas moins que les reptiles ont 
élaboré de l'intelligence et de la civilisation. 
Les Therapsides vivaient à l'époque du per- 
mien et du trias, entre 286 et 208 millions 
d'années. Les scientifiques considèrent ces 
reptiles comme les ancêtres des mammifè- 
res, et donc des humains. Ainsi, nous pou- 
vons d'une certaine façon nous considérer 
comme des survivants : "hommes-dinosau- 
res". Les mammifères du Crétacée, comme 
les rongeurs, étaient des espèces bien plus 
évoluées que celle des dinosaures. 1ls 
avaient un bien plus grand potentiel et le 
développement de la vie l'a d'ailleurs prouvé. 
Même si, il y à 65 millions d'années, les dino- 
saures avaient survécu à l'extinction brutale, 
et même s'ils étaient encore en vie aujourd'- 
hui, cela ne ferait pas beaucoup de différen- 
ce pour les humains. A l'époque de l'extinc- 
tion, les dinosaures étaient déjà en déclin et 
ils n'en restaient qu'un nombre limité. 
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tes n'ont pas été tués par un événement 
imprévisible similaire à celui de la Terre. 
Par conséquent, ces espèces ont très bien 
pu poursuivre leur évolution de sorte que 
maintenant, ils voyagent partout dans la 
galaxie et l'ont déjà colonisée. Ces spécula- 
tions, supposent un très grand écart d'âge 
entre les civilisations, en millions d'années, 
peut-être 65 millions. 

Une civilisation prépondérante peut exis- 
ter bien sûr mais une si une énorme 
différence d'âge avec notre 
apparition sur terre contredit 
es idées centrales de la biolo- 
gie de l'évolution. La vie bio- 
ogique et l'histoire humaine 
sur terre est une histoire de 
compétition très dure et de 
utte pour survivre : entre 
es Cro-magnon et les 
ceux de Néandertal, entre 
es cellules, les états, les 
compagnies, les espèces, 
es langues, les individus. 
Rien ni personne ne peut y 
échapper. Les idées de déve- 
oppement rapide et d'ajuste- 
ment sont inhérentes à la biolo- 
gie de l'évolution. Toute vie dans 

notre univers est basée sur une dure com- 
pétition de façon à ce que l'évolution aille 
plus vite, fournissant de la bio-diversité, 
des civilisations en quantité et qualité. 


Les Dieux sumériens 
étaient-ils des reptils @ 


Anunaki exposé au Louvre. 


a que peu de possibilité pour un démarrage 
à égalité des espèces intelligentes. 


Le principe des Vecteurs 
Selon le psychiatre et psychologue suisse 
Carl JUNG, l'inconscient collectif contient 
des archétypes, du grec archétypes : 
"modèle d'origine", qui sont des idées et 
des images primordiales, universelles. A 
son époque les archétypes ont été accep- 
tés surtout comme un phénomène cultu- 
rel ou comme quelque chose prove- 
nant de la structure même du 
cerveau. Plus tard, les scienti- 
fiques ont commencé à cher- 
cher un médiateur physique 
entre les cerveaux des gens 
en supposant encore que 
les archétypes sont originai- 
res et contenus dans la 
structure du cerveau. 
En 1981, Rupert Sheldrake 
postula dans son livre : 
"Une nouvelle Science de la 
Vie" l'hypothèse de la 
"Formative Causation", l'exis- 
tence de résonances mor- 
phiques (du grecque morpho : 
“forme"). Un champ morphique 
est un champ de modèles, d'or- 
donnancements, de structures organisant 
les formes et le développement des orga- 
nismes vivants, des atomes, des molécules, 
etc...et influençant et contrôlant tout dans 


notre univers. || compara ceci, au champ 
existant autour d'un aimant et qui fait que la 
limaille de fer se dépose dessus selon des 
modèles prédéterminés. 

Selon mes propres hypothèses, le monde qui 
se développe hérite d'univers précédents : 


d'un vecteur (du latin : "vector" : le porteur), 
une espèce de structure et de mécanisme por- 
teur d'informations, comme une sorte de 
génome naturel qui organise toutes les struc- 
tures vivantes et non-vivantes dans le cosmos. 
Les évolutions précédentes ont laissées leurs 
modèles d'évolution dans le Vecteur Le déve- 
loppement des premiers humains est inscrit 
dans nos gènes. Nous ne savons pas encore 
où est inscrit la mémoire des évolutions anté- 
rieures. Cela pourrait être dans les plus hau- 
tes dimensions de notre espace-temps ou 
dans des sortes d'extensions de notre espa- 
ce-temps. 


Diner ! Penses-tu la même 
chose que moi ??? 
st 
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Le Vecteur et notre espace-temps sont une 
seule entité inséparable, exactement comme 
le sont, les humains avec leurs gènes. 
L'univers se développe strictement d'après un 
modèle inscrit dans le Vecteur, tout comme 
les humains se développent d'après le modè- 


le inscrit dans leurs gènes. Carl SAGAN parle 
de l'ADN en tant que "livre de la vie". 

"Ces bits d'information dans l'encyclopédie de 
la vie, dans le noyau de chacune de nos cellu- 
les, si elles étaient recopiées, dit ENGLISH, 
rempliraient des milliers de volumes. 
Chacune de vos centaines de billions de cel- 
lules contiennent une librairie complète 
d'instructions." 

Bientôt les scientifiques entreprendront des 
recherches sur le "livre de la vie" dans l'univers. 
L'origine, le développement et le remplace- 
ment des espèces sur Terre par des espè- 
ces plus avancées suit aussi un modèle 
mémorisé dans le Vecteur. 
Le Vecteur est une struc- 
ture très sophistiquée qui 
peut s'apparenter à un 
être vivant. 

Cependant, placé dans les 
extensions éternelles 
(extra-dimensionnelles), 
de notre espace-temps, le 
Vecteur ne peut avoir les 


AH HUH 


L'HOMME FACE À L'HOMME DINOSAURE 


HA Ÿr 
[Se 


caractéristiques d'un être vivant. Il n'est -ni 
vivant, ni mort, même s'il possède des simi- 
litudes avec un être intelligent organisant 
tout dans notre univers (comme nos gènes 
développant et contrôlant nos corps). 

Qui est le plus intelligent ? Nous ou nos 
gènes ? Nos gènes peuvent faire ce que 
nous ne pouvons pas encore faire ! Mais 
sont-ils des créatures vivantes ou conscien- 
tes ? D'un autre côté sont-ils juste des chaî- 
nes d'acides morts ? 

Le Vecteur contient des informations pour 
le futur développement des espèces dans 
notre Univers. De nos jours, les humains 
ont commencé la re-programmation du 
génome, peut-être que les prochaines 
générations, après un certain temps, pour- 
ront commencer à re-programmer le 
Vecteur. 

L'extinction massive d'espèces fait place, 
grâce au Vecteur, à des remplacements 
massifs d'espèces plus avancées. Les 
fameux dinosaures ont été un détour et non 
la ligne directrice conduisant à l'être vivant 
moderne. Nous ne savons pas comment fini- 
ra l'évolution de la Conscience et de la vie 
dans notre Univers. Quel sera le résultat 
final : des milliards d'espèces super-intelli- 
gentes ou juste un super organisme, ou 
quelque chose d'autre ? 

Ce qui est sûr c'est que nous devons passer 
au travers de la phase des nombreuses 
espèces de notre Univers qui naissent, évo- 
luent et meurent sous la dure loi de la plus 
âpre des compétitions. 


Al Vickers 
Ecrire à l’auteur : al_vickers@yahoo.com 
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HI STORI QUE DES TECHNIQUES 
D'ANTI GRAVITÉ NAZIES 

En 1922, la Thulé gesellshaft (société de 
Thulé), un groupe pré-nazi occulte, crée en 
son sein un groupe d'étude de l'antigravité, 
la Vril gesellshaft. Ils font voler de l'été 
1922 à 1924 un démonstrateur antigravita- 
tionnel non piloté, baptisé "J enseitsflugmashine" 
{JFM) qui signifie "machine volante de l'au- 
tre côté". Par la suite, le démonstrateur 


sera démonté et stocké dans les usines 
Messerschmidt. Ce système antigravitation- 
nel électromécanique s'inspire largement 
des travaux théoriques de Nicolas Tesla et 
du physicien allemand Levetzow (voir cadre 
vert) et des théories implosives de 
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Shauberger (voir cadre rouge). Le système 
comprend deux disques contra-rotatifs 
(diamètre 6,5m et 7 m) encadrant un troi- 
sième disque fixe (diamètre 8m). Les trois 
disques sont percés en leur centre d'un ori- 
fice (diamètre 1,8m), occupé par un cylind- 
re surmonté d'un cône (hauteur 2,4m), 
contenant le système de mise en rotation et 
de charge magnétique des disques. De 
1922 à 1932 le système est simplifié et n'u- 
tilise plus qu'un seul 
disque. Un appareil piloté, 
utilisant ce disque, sera 
testé en 1934 mais se 
révélera tellement catas- 
trophique que ce système antigravitation- 
nel électromécanique sera définitivement 
abandonné la même année. Dès 1933, le 
nouveau régime nazi place la Vril gesells- 
haft et ses travaux de recherche sous le 
contrôle direct de la SS de Himmiler, à l'in- 


N° RG 


Un texte de Jean-Marc Roeder 


térieur d'une section spéciale baptisée 
"Entvloklungsstelle IV" (groupe de dévelop- 
pement numéro quatre) ou SS-E-IV. Le doc- 
teur Walter O. Schumann, un physicien de 
l'institut technologique de l'université de 
Munich et membre de la Vril gesellshaft, 
crée à Munich un premier groupe de travail 
placé sous la direction technique de l'ingé- 
nieur et capitaine SS Hans Kohler. Pour la 
construction des prototypes, Himmler met 


dessous, l’une des 
secrètes allemandes 


à la disposition de Schumann les moyens 
industriels du constructeur aéronautique 
Arado à Brandebourg. Le docteur Victor 
Shauberger, physicien et ingénieur tra- 
vaillant pour la société autrichienne Koertl 
et enseignant à l'université de Vienne, 
rejoint la Vril gesellshaft en 1934. En juin 
1934, un deuxième groupe de travail est 
créé à Neustadt près de Vienne et placé 
sous la direction de Shauberger. Leurs 
prototypes sont fabriqués par les usines 
Dornier. L'équipe de Shauberger comprend 
les ingénieurs aéronautiques Shriever et 
Habermohl, les ingénieurs spécialisés en 
électromagnétique Miethe et Belluzo, l'in- 
génieur spécialiste de la propulsion à réac- 
tion Andreas Epp et un physicien métallur- 
giste le docteur Erich Wang. À partir de 
1941 Shauberger est remplacé par Miethe 
à la tête du groupe de travail, et les labora- 
toires déménagent à Bresslau, les essais en 
vol ayant lieu à côté de Prague. Les équi- 
pes de Shauberger-Miethe et de 
Schumann-Kohler collaborent étroitement 
ensemble durant toute la guerre. L'équipe 
de Miethe s'oriente vers la construction de 
petits prototypes antigravitationnels alors 
que l'équipe de Schumann, qui a conçu un 
système antigravitationnel nettement plus 
performant, réalise des prototypes de gran- 
de taille. À la fin de la guerre, les 
Soviétiques ne captureront que quelques 
films d'essai des prototypes ainsi que les 
rapports techniques des archives de la SS à 
Berlin. Les Américains par contre mettront 
la main sur des plans originaux ainsi que de 
nombreuses pièces détachées en cours de 
fabrication et peut-être même, si l'on en 
croit certains témoignages, sur un prototy- 
pe complet du modèle Haunebu 2. L'équipe 
de Miethe travaillera pour les Américains et 
les Canadiens après la guerre ; l'équipe de 
Schumann quant à elle ne travaillera que 
pour les États-Unis. Shriever et Miethe 
conseilleront même la société De Havilland 
au Canada pour la construction d'une copie 
du V7 Kugelblitz qui ne fonctionnera jamais 
correctement. Les Anglais récupéreront 
aussi de nombreux plans de prototypes 
antigravitationnels mais ils seront incapa- 
bles d'en comprendre le fonctionnement. 
Les Américains quant à eux devront atten- 
dre les années 80 pour enfin maîtriser ces 
techniques allemandes. Cela est dû au fait 
que les physiciens militaires anglo-saxons 
mirent trente ans à admettre que leur phy- 
sique était incomplète et que les théories 
négentropiques permettant de maîtriser 
l'antigravité étaient justes. 
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La théorie unifiée des champs permet- 
tant de comprendre l'antigravité est tel- 
lement complexe qu'elle ne peut être 
expliquée qu'à des physiciens avertis ; 
l'explication vulgarisée qui suit n'a donc 
pour but que de donner une intuition 
juste du problème et ne prétend en 
aucun cas être un reflet exact du modèle 
mathématique réel. 

Toute la matière est contenue dans un 
espace vide rempli de particules virtuel- 
les appelées gravitons. Des particules 
virtuelles sont des particules qui n'ont 
aucune masse apparente ou réelle et par 
conséquent ne sont pas une énergie 
manifestée. Le graviton se compose 
d'un photon (grain de lumière) et d'un 
antiphoton virtuels liés entre eux. 
L'antiphoton est un photon dont 
la flèche temporelle est inverse 
de celle du photon, sa flèche tem- 
porelle va du futur vers le passé. 
Une tension d'énergie permanen- 
te (analogiquement comparable à 
la tension électrique) existe entre 
le photon et l'antiphoton générant 
des ondes électromagnétiques 
stationnaires dans le vide. À 
chaque onde allant du passé vers 
le futur est associée une onde 
strictement identique et superpo- 
sée dans l'espace à la première 
mais dont le sens temporel est 
inverse, c'est-à-dire qu'elle va du 
futur vers le passé. 
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À harmonic set of bidirectional longitudinal EM waæepairs. 
Each wæepair is also a net time-polarized EM wave. 


Pour comprendre ce qu'est un système 
d'ondes stationnaires il suffit d'imaginer 
deux voitures se touchant face-à-face et 
essayant d'avancer avec la même force, 
il est évident que tout en roulant elles 
feront du surplace, chaque voiture 
offrant une force inverse à celle de l'au- 
tre. Il en est de même avec ces ondes 
dont les flèches temporelles inverses 
annulent" en quelque sorte le mouve- 


AI EM energy in 3-space freely 
comes from the time domain 


orrected by Bearden to be consistent with broken symmetry 


Wavepair #3 


Wavepair #2 


ment apparent, les rendant ainsi station- 
naires dans l'espace alors qu'elles sont 
en mouvement. Contrairement aux 
ondes électromagnétiques que nous 
observons dans la matière et qui ont 
trois dimensions d'espace et deux 
dimensions de temps, ces ondes gravi- 
toniques du vide ont deux dimensions 
d'espace et trois dimensions de temps. 
Ces ondes ont été découvertes en 1904 
par le physicien et mathématicien bri- 
tannique Whittaker, la théorie unifiée 
des champs qui en découle ayant été 
publiée et démontrée expérimentale- 
ment en 2001 par Thomas Bearden et 
Floyd Sweet. Ces couples d'ondes tem- 
porellement inverses sont appelées 


ondes longitudinales scalaires. 
Longitudinal EM wave | 
og Er e 
SOURCE Charge's 720° spin 
CHARGE transforms time-ener: 
sl €: 


into 3-space energy 


(Time) 


waves ernitted 

all directions in 
3-space 

Whittaker, Math_ Ann, 57, 33: 
(1903) shows this rigorously, 
when property reinterpreted 
Dipole's broken 3-symmetry is 
well-known in particle physics 


Longitudinal EM 
in 


3-space 


effect rather than the 
since then, ur 
quantum field theo 


s ofthe dip and as à 3-spa 
ain cause This fundamental non sequitur was 


Ces ondes longitudinales scalaires sont 
une énergie, mais faite de 
temps. On peut donc dire, en 
simplifiant beaucoup, que 
dans le vide l'énergie c'est le 
temps et dans la matière c'est 
l'espace ! 

Lorsque des ondes longitudi- 
nales scalaires perdent une 
dimension de temps en 
acquérant une dimension 
d'espace elles deviennent les 
ondes électromagnétiques 
que nous connaissons. 

Les atomes émettent et reçoi- 
vent en permanence des ondes 
longitudinales scalaires dans le vide, 
mais dans un rapport inégal. C'est-à-dire 
que l'atome restitue au vide moins d'é- 
nergie qu'il n'en reçoit, la "pression" des 
ondes scalaires du vide étant plus forte 
que la "contre pression" des ondes sca- 
laires émises par l'atome celui-ci subit 
une "pression" du vide. Cette "pression" 
du vide sur un atome ou une particule est 


ce qu'on appelle la masse. »- 
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Si un corps accélère, la "pres- 

sion" du vide augmente encore 
plus dans la direction vers laquelle il 
avance, cette "pression" supplémentaire 
est ce qu'on appelle l'inertie. Si l'on arrive 
par un moyen quelconque à renverser le 
déséquilibre d'énergie scalaire entre l'ato- 
me et le vide on pourra diminuer voire 
annuler sa masse et son inertie. 
Autrement dit il suffit que l'atome émette 
plus d'énergie (d'ondes longitudinales 
scalaires) vers le vide qu'il n'en reçoit du 
vide pour qu'il soit en antigravitation. 
L'énergie des ondes longitudinales scalai- 
res du vide étant du "temps", il suffit donc 
de donner du "temps" à l'atome pour 
annuler sa masse. 


How to see that ‘time is 


compressed spatial energy" 


sur eux-mêmes tout en alignant de maniè- 
re parallèle leurs axes (spin) de rotation, 
cela s'appelle l'effet contrabarique de 
corotation spinale. L'effet peut être ampli- 
fié en appliquant à l'objet en rotation de 
puissants champs magnétiques tournants 
ou rayonnants de manière radiale depuis 
le centre de rotation (disques de Carr ou 
de Searl). Dans le cas d'un noyau ato- 
mique on pourra le mettre en rotation 
rapide avec des ondes mécaniques, en 
l'occurence du son, qui en agitant les 
noyaux atomiques à certaines fréquences 
de résonance les mettront en rotation syn- 
chronisée. Une autre méthode consiste à 
appliquer un courant à très haute tension 
qui mettra en rotation les noyaux ato- 
miques à condition 
qu'ils soient électro 
rotationnels. Un noyau 


ose es eeeeee sel =stélectrorotationnel 


+ Take some spatial EM energy and compress it by c° 
+ Place it in 3-space, and it is mass. 
+ Place it on the time axis, andit is fime. 


PRESS 


ri time (seconds) 


lorsqu'il comprend un 
nombre impair de 
protons et un nombre 
pair de neutrons, plus le 


time axis 


SOME 
SPATIAL 
ENERGY 


“ œ mass (kilograms) 


3-space 


+ When time-energy is converted into mass-energy, 
time is “decompressed" (expanded) into 3-space 
EM energy and 1 sec. * 9 x 10” joules. 


Par chance la nature nous offre un moyen 
très simple de créer cette énergie scalaire 
"temporelle" : c'est la rotation, mais pour 
que l'effet soit significatif il faut que ce 
mouvement rotatif soit extrêmement rapi- 
de. Pour simplifier à l'extrême, on peut 
dire que tout mouvement rotatif rapide 
transforme de l'énergie "spatiale" en éner- 
gie "temporelle". Ce qu'il faut mettre en 
rotation peut être indifféremment de la 
matière ou des champs électromagné- 
tiques ou une combinaison des deux. 
Dans le cas de la matière cela peut-être 
des corps solides, liquides, gazeux ou des 
plasmas. 

De plus, la matière peut-être mise en rota- 
tion au niveau de l'objet entier, de la 
molécule ou de l'atome. Dans le cas d'un 
objet entier ce sera par exemple un disque 
solide ou gazeux que l'on accélérera à des 
vitesses de rotation de plusieurs dizaines 
de kilomètres par seconde. À partir d'une 
certaine vitesse les noyaux atomiques 
composant l'objet se mettront à tourner 
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noyau électro rotation- 
nel sera lourd plus facile 
il sera à mettre en rota- 
tion. Le meilleur atome 
électro rotationnel 
connu de l'auteur est l'a- 
tome de bismuth. La 
coque des prototypes 
antigravitationnels 
nazis décrits dans cet 
article est composée d'un alliage métal- 
lique électro rotationnel baptisé par les 
Allemands "Impervium" (malheureuse- 
ment l'auteur n'en connaît pas la composi- 
tion). Lorsqu'on annule la masse d'un 
corps le vide restitue en retour des quanti- 
tés énormes d'énergie électromagnétique 
que l'on peut récupérer facilement afin d'a- 
limenter le moteur antigravitationnel. Un 
véhicule antigravitationnel n'a donc besoin 
d'aucune source d'énergie propre pour 
voler et peut se déplacer éternellement. Il 
faut savoir enfin, que le champ antigravita- 
tionnel créé autour des atomes du véhicule 
étant une sorte de vrai vide dans le vide, le 
vaisseau ne subit aucun frottement de l'air 
extérieur (quelle que soit sa vitesse) et de 
plus est complètement protégé des radia- 
tions extérieures. 


Les “"Haunebu" de Schumann et 
Kohler 

Début 1934, Schumann construit avec 
Arado un démonstrateur antigravitationnel 
piloté utilisant le disque de la Vril gesells- 
haft. Le prototype est baptisé Rundflugzeug 
1 (machine volante circulaire) ou RFZ 1. 
Lors de son unique vol en juin 1934 sur la 
base d'essai d'Arado à Brandebourg, l'engin 
s'élève à 60 mètres puis oscille durant 
quelques minutes avant que le pilote d'es- 
sai Lothar Waiz, effrayé, ne pose en catas- 
trophe l'appareil au sol. Le pilote a juste le 
temps de sauter de l'appareil avant que 
celui-ci, qui continue à tourner comme une 
toupie, n'éclate en morceaux. Quoi qu'il 
n'existe aucune photo ou illustration de cet 
appareil, celui-ci ressemble énormément au 
prototype de Ottis Carr, un “disciple” de 
Nicolas Tesla, conçu dans les années 60. 
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Après avoir collaboré à des recherches fon- 
damentales avec l'équipe de Shauberger, 
l'équipe de Schumann fait voler en août 
1943 le "Haunebu 1". D'une hauteur de 
8,5m et d'un diamètre de 25 mètres, il peut 
emmener un équipage de huit hommes. 


Haunebu 1 avec 
sa tourelle-canon 


Dès 1943 il atteint la vitesse de 4800 km/h 
dans la basse atmosphère et était supposé 
pouvoir atteindre 17 000 km/h. |! a une 
autonomie de 18 heures de vol. Il est équi- 
pé sur sa partie inférieure d'une tourelle 


canon dont nul ne sait s'il s'agissait d'un 
canon double classique de 7,5 mm ou d'un 
canon électromagnétique. Plusieurs réso- 
nateurs annulaires furent testés avec des 
diamètres variant de 25 à 32 mètres. 

Le deuxième prototype, baptisé Haunebu 2, 
vole pour la première fois en décembre 
1944. D'un diamètre de 26,3m, il emmène 
un équipage de 9 hommes pour une auto- 


LA TORNADE IMPLOSIVE DE SHAUDERGER CT LE LEVITATOR DE SCUUMANN 


La tornade implosive de Shauberger comp- 
rend une tornade d'air centrale (ou tout autre 
gaz ou liquide) elle-même composée de peti- 
tes tornades périphériques. Cette tornade 
peut-être soit créée par un réacteur implosif, 
dans ce cas le gaz ou le liquide accéléré par la 
tornade s'échappe par une tuyère, soit créée 
par un générateur implosif en circuit fermé, la 
tornade restant alors confinée dans une 
enceinte étanche. Le premier étage du réac- 
teur implosif de Shauberger se compose d'un 
compresseur entraîné par un moteur élec- 
trique. Le rotor du compresseur comprend 
vingt-quatre ailettes radiales en forme de tire 
-bouchon (toroïdales). Les forces centrifuges 
créées par la rotation rapide du compresseur 
éjectent l'air en l'accélérant à travers les ailet- 
tes toroïdales en créant vingt-quatre petites 


Enfin, les calories contenues dans l'air exté- 
rieur aspiré par la tornade apportent une éner- 
gie supplémentaire à celle-ci. Tous ces effets 
cumulés provoquent un rétrécissement de la 
tornade ce qui a pour effet d'accélérer de plus 
en plus les molécules d'air qui la compose, 
aussi bien en rotation qu'en translation vers le 
bas (vitesse d'éjection dans la tuyère). Les 
forces de répulsion mécaniques, aérodyna- 
miques et électrostatiques provoquent une 
expansion de la tornade. La tornade a donc un 
cycle de contraction et d'expansion pulsées, 
comparable aux battements d'un coeur. 

La dynamique complexe de la tornade de 
Shauberger crée en son centre une tornade 
montante, de même sens de rotation que la 
tornade principale, qui restitue son énergie au 
sommet du réacteur en participant à l'entraî- 


L’emblématique Haunebu 2, 

ressemblant étrangement à la 

soucoupe d’Adamsky (voir 
Fop Secret 8) 


tornades dont l'axe de rotation est horizontal. nement du compresseur. L'injection d'alcool à 


brûler enflammé à l'entrée du réacteur fournit 


nomie de 55 h. Lors de ses 106 vols d'essai 
il atteint couramment la vitesse de 6000 
km/h dans la basse atmosphère et était 
supposé pouvoir atteindre 21 000 km/h. Sa 
propulsion est assurée par un Lévitator de 
Schumann, et pour la première fois le pilo- 
tage est assuré par le Tachyonator de 
Kohler (les trois boules sous l'engin). 


Haunebu 2 au décollage 


Si l'on en croit les témoignages, il semble 
que la firme Dornier ait fabriqué sept 
prototypes Haunebu 2. L'appareil fut aussi 
baptisé Dostra (DOrnierSTRAtosphérique). 
Quoique l'auteur n'y croie pas vraiment, de 
nombreuses sources affirment que 
Schumann aurait achevé en 1945 le proto- 
type du Haunebu 3 de 71 mètres de dia- 
mètre et capable de voler entre 7000 km/h 
et 40 000 km/h. Il aurait eu une autonomie 
de huit semaines de vol avec un équipage 
de 32 hommes. || aurait effectué 19 vols 
d'essai avant la capitulation. S'il est établi 
que les plans de cet appareil ont bien été 
étudiés, rien ne prouve qu'il ait jamais été 
construit. En 1945, l'équipe de Schumann 
avait achevé les plans d'un prototype en 
forme de cigare de 139 mètres de long 
baptisé Androméda. II s'agit d'une sorte de 
porte-avions capable en théorie d'emme- 
ner un Haunebu 2 de Schumann et quatre 
Vrils de Shauberger. Certains chercheurs 
affirment qu'il a volé, l'auteur pour sa part, 
ne peut parler que de plans ! 


En suivant la paroi intérieure de l'enceinte du 
réacteur, les petites tornades horizontales for- 
ment une tornade verticale mise en rotation 
par le compresseur. Une fois accélérée, la tor- 
nade s'échappe par une tuyère à l'extrémité 
inférieure conique du réacteur. 

Si l'on observe 
une section de la 
tornade principa- 
le vue de dessus 
elle se compose 
de petites torna- 
des tournant sui- 
vant un cercle 
tout en tournant 
sur elles-mêmes. La rotation de chaque petite 
tornade crée autour d'elle une zone d'air de 
moindre pression qui attire les petites torna- 
des entre elles ce qui rétrécit la tornade. Cet 
effet est accentué par les collisions méca- 
niques des petites tornades les unes par rap- 
port aux autres. De plus le frottement et les 
collisions des molécules d'air créent d'impor- 
tantes charges électriques, de polarité positive 
à l'intérieur de la tornade principale et négati- 
ve à l'extérieur. D'autre part, la rotation de la 
tornade crée en son centre une zone de basse 
pression, voire de vide, à basse température. 


une énergie thermique qui entretient la torna- 
de et la rotation du compresseur sans le 
moteur électrique. La quantité d'alcool néces- 
saire est extrêmement faible, de l'ordre du 
centième de litre par heure. Les réacteurs et 
les générateurs de Shauberger atteignent des 
rendements de 99 %, à comparer aux rende- 
ments de l'ordre de 60 % des moteurs ther- 
miques classiques. 

En faisant tourner rapidement un bâtonnet sur 
le pourtour intérieur d'un verre de thé vous 
pouvez facilement créer vous-même une tor- 
nade de Shauberger et observer son compor- 
tement. Si vous placez un simple disque lisse 
(entraîné par un moteur) à la surface du liqui- 
de et que vous recouvrez le tout d'un couver- 
cle vous obtenez un générateur de Shauberger 
en circuit fermé. 

Shauberger développe un moteur, permettant 
la propulsion et la lévitation, dérivé de son 
générateur implosif en circuit fermé. Lorsque 
les molécules de gaz composant la tornade 
dépassent une vitesse de huit kilomètres par 
seconde, les petites tornades tournant suivant 
des axes différents de la tornade principale 
forment un système gyroscopique complexe 
générant des vecteurs d'accélération dont la 
résultante des forces est plus ou moins per- 
pendiculaire au plan principal de rotation. 
Attention, il ne s'agit en aucun cas d'antigra- 
vitation puisque la masse et l'inertie du systè- 
me ne sont pas supprimées. Ces forces sont 
baptisées "mertioïds" par les Russes et les 
anglo-saxons et "vectomasse" (ou vecteurs de 
masse) par l'auteur. Vous pouvez observer ces 
forces en faisant tourner, sur une perçeuse 
tenue à bout de bras, un disque de 200 gram- 
mes et de 10 cm de diamètre. En pivotant sur 
vous-même tout en changeant l'orientation de 
la perçeuse dans votre main, vous D 
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Be constaterez l'apparition de forces 
gyroscopiques très puissantes qui vous tire- 
ront dans des directions inattendues. 

Avec l'aide théorique du docteur Schumann, 
Shauberger conçoit un moteur antigravita- 
tionnel en remplaçant le compresseur d'origi- 
ne par des bobines électromagnétiques qui 
mettent en rotation rapide de la vapeur de 
mercure naturellement conductrice d’électri- 
cité. La vapeur de mercure est accélérée en 
tornade par deux bobines annulaires placées 
contre la paroi intérieure de l'enceinte cylin- 
drique. La moins puissante des bobines étant 
placée au sommet de l'enceinte et la plus 
puissante près de sa base. La différence de 
puissance du champ magnétique des bobines 
introduit une accélération électromagnétique 
de la tornade plus rapide en bas de l'enceinte 
qu'en haut. D'autre part, l'intérieur de l'en- 
ceinte est tapissée d'un empilement d'aimants 
permanents de forme annulaire dont le pôle 
positif est tourné vers le centre de l'enceinte, 
créant ainsi un champ magnétique permanent 
à l'intérieur de celle-ci. L'enceinte cylin- 
drique est contenue dans une enceinte disco- 
idale bicônique de grand diamètre formant 
résonateur. 

Par la suite seule la jupe conique supérieure 
du résonateur sera conservée. Le résonateur 
étend le champ antigravitationnel afin qu'il 
inclue l'ensemble des éléments du véhicule 
entourant le moteur. Dans le moteur antigra- 
vitationnel de Shauberger quatre électroai- 
mants, dont les pôles positifs (pôle nord) sont 
orientés vers le centre de la tornade, sont pla- 
cés aux quatre points cardinaux de l'équateur 
(la mi-hauteur) de l'enceinte. En modulant la 
puissance de chacun des électroaimants il est 
possible de déformer la tornade, ce qui per- 
met de piloter le véhicule dans les axes hori- 
zontaux et verticaux mais ne permet pas le 
contrôle de l'inclinaison. 

Cinq prototypes différents, chacun étant une 
légère évolution du précédent, sont construits 
suivant ce principe par l'équipe de 
Shauberger sous le nom de "Vril". Schumann 
crée une enceinte sphérique ce qui améliore 
les phénomènes de résonance dans la tornade 
de Shauberger et baptise son nouveau moteur 
Lévitator. Kohler quant à lui perfectionne le 
moteur de Schumann en remplaçant les quat- 
re électroaimants équatoriaux servant au pilo- 
tage par trois sphères placées à l'extérieur de 
la base inférieure de l'enceinte. Des bobines 
magnétiques placées dans chacune des sphè- 
res permettent le contrôle de la charge 
magnétique de celles-ci. Un contrôle com- 
plexe de la charge magnétique de chacune 
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des sphères permet de piloter le véhicule sur 
tous les axes. Kohler baptise son dispositif 
Tachyonator et en équipe une série de proto- 
types baptisés "Haunebu", à l'exception du 
premier qui conserve le système de pilotage 
de Shauberger. Dans les années 70, l'inven- 
teur canadien David Hamel refait sans le 
savoir une version électromécanique du 
Levitator de Schumann, le "Spinner", la tor- 
nade électromagnétique du Levitator étant ici 
remplacée par un empilement de deux ou 
trois cônes métalliques. 


En oscillant dans des champs magnétiques 


les cônes créent l'équivalent électroméca- 
nique d'une tornade. Le cône à l'intérieur du 
cône oscille à grande vitesse tout en étant 
maintenu en déséquilibre. La zone supérieure 
des cônes est suspendue sur des aimants pour 
entretenir la rupture d'équilibre et l'effet d'os- 
cillation, la pointe du cône inférieur reposant 
selon les modèles sur une boule de granit ou 
un aimant. Sur le schéma de principe du 
Spinner les anneaux de couleur rouge repré- 
sentent les pôles positifs (pôle nord) des 
champs magnétiques et les cercles bleus les 
pôles négatifs (pôle sud). Le Spinner tend à 
se mouvoir sur une trajectoire circulaire sous 
le plus gros aimant déstabilisant, le "poids en 
vitesse" exerce une traction sur les cônes et 
sur la boule de granit (ou l'aimant) inférieure. 
La boule de granit tombe en quelque sorte per- 
pétuellement dans un trou noir d'énergie 
potentielle, sans jamais le trouver. L'aimant ou 
la boule de granit inférieur sont entourés de 
trois petites boules de granit formant résona- 
teurs. Elles remplissent le même rôle, mais de 
façon non contrôlable, que les trois boules 
extérieures de pilotage du Levitator de 
Schumann. Le Spinner génère par ses oscilla- 
tions tout un système d'ondes électromagné- 
tiques stationnaires, elles-mêmes génératrices 
d'ondes longitudinales scalaires à l'origine de 
l'antigravité (voir encadré numéro un) IN 


Haunebu 3 
poursuivi par un 
chasseur. Cette 
photo aurait été 
prise le 11 mai 


1945, quelques 
jours après la 
capitulation 
allemande. 


Les V7 et les Vril de Shauberger 
et Miethe 

En 1940 l'équipe de Shauberger et Miethe 
se voit confier deux programmes différents : 
le premier baptisé V7 (arme de vengeance 
n° 7) est un disque propulsé par des réac- 
teurs de Shauberger, le deuxième baptisé 
Vril est une série de six prototypes antigra- 
vitationnels monoplaces. En 1940 l'équipe 
de Shauberger construit et fait voler un 
démonstrateur à aile circulaire, propulsé 
par une fusée au peroxyde d'hydrogène, 


qui se révélera décevant et sera vite aban- 
donné. Parallèlement Shauberger achève la 
mise au point de ses réacteurs à tornade 
qu'il baptise Repulsme. En 1941, Miethe et 
Shriever commencent la construction du 
premier V7 qui effectue ses premiers vols 
stationnaires près de Prague en décembre 
1942 sous le nom de V7 FlugKreisel. 

D'une hauteur de 3,2m et d'un diamètre de 
14,4m l'appareil est propulsé par cinq réac- 
teurs à tornade de Shauberger, deux d'ent- 
re eux assurant la translation horizontale 
es trois autres entraînant un rotor à part 
variable permettant le décollage vertical et 
a sustentation. 

Le FlugKreisel n'effectuera que des vols de 
courte durée entre 1943 et fin 44 sans 
jamais dépasser quelques centaines de 
km/h. En 1952, Shriever présentera à la 
presse allemande le FlugKreisel. Fin 1944 
e V7 définitif est construit et vole le 19 
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février 1945 sous son nom définitif de V7 
Kugelblitz, il a la même taille que son pré- 
décesseur. II s'agit d'une version profondé- 
ment modifiée du FlugKreisel où les pales 
du rotor n'ont plus de dièdre (inclinaison 
vers le haut) et les réservoirs ainsi que les 
deux réacteurs de propulsion sont fixés 
dans une structure annuaire entourant 
l'habitacle. Le pilote quant à lui est allongé 
à plat ventre dans une bulle de plexiglas 
permettant la vision aussi bien au-dessus 
de l'appareil qu'en dessous. 

En avril 1945 l'appareil effectue au-dessus 
de la France et de l'Allemagne quelques 
attaques réussies contre des formations de 
bombardiers américains. Sa tactique consis- 
te à passer devant les bombardiers à une 
vitesse de 2200 km/h en lâchant un nuage 
d'un mélange de 50 % de butane et de 50 
% de propane. Lorsque les bombardiers 
traversent ce nuage leurs pots d'échappe- 
ment enflamment le mélange, provoquant 
l'explosion de la formation de bombardiers. 
Des rapports secrets de l'Army Air Force de 
1945 montrent que cette arme a littérale- 
ment affolé le commandement allié. 


Parallèlement la série des Vril anti- 
gravitationnels est développée. 

Le Vril 1 vole en automne 1941, il atteint 
une vitesse de 2900 km/h pour une auto- 
nomie de 5 h et n'emmène qu'un pilote. 
D'un diamètre de 11,56m il porte une peti- 
te tourelle de mitrailleuse sur sa partie 
inférieure est un cockpit en plexiglas sur sa 
partie supérieure. Ultérieurement, le cock- 
pit en plexiglas sera remplacé par un habi- 
tacle pressurisé métallique surmonté d'une 
petite bulle de plexiglas. Une version plus 
puissante du Vril 1 vole en automne 42 
sous le nom de Vril 2, de même diamètre 
que le Vril 1, le Vril 2 vole à plus de 6000 
km/h. Le Vril 3 vole en 1943 et n'est qu'u- 
ne évolution du Vril 2 muni d'un canon de 
7,5 mm sur le cockpit. Le Vril 4 quant à lui 
comprend un tube au-dessus du cockpit 
dont l'auteur ignore complètement l'utilité 
et n'est qu'une variante des Vrils 2 et 3. Le 
Vril 5 est probablement le prototype le plus 
abouti de l'équipe de Shauberger. Dès ses 
premiers vols en 1944, il atteint la vitesse 
de 12 000 km/h, et il semble même qu'il ait 
quitté l'atmosphère à plusieurs reprises ! 
Le Vril 6 ne sera jamais construit, quant au 
Vril 7, il s'agissait d'un projet de vaisseau 
géant de 120 mètres de diamètre qui resta 
à l'état de plan. Découvrez pour le plaisir, la 
vue d'artiste qui vous donnera une idée de 
ce à quoi il aurait pu ressembler !(sur le CD) 


Conclusion 

Pour l'auteur, il ne fait aucun doute que les 
allemands ont maitrisé l'antigravitation dès 
1941 et qu'au moins trois prototypes ont 
volé. Si aucun travail d'historien ne men- 
tionne ces réalisations, c'est tout simple- 
ment que les alliés ont fait de ces recher- 
ches le plus grand secret de tous les 


Cette photo est supposée montrer le Vril 
définitif en pleine démonstration de vol 
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publié un dossier complet sur l'anti- 
gravitation 

-- En 1955, le lieutenant pilote Jean 
Plantier publiait "Propulsion des 
Soucoupes Volantes par action directe 
sur l'atome" aux Editions Mame 

-- Dans les années 1970, le Docteur 
Pagès a écrit "Le défi de l'antigravita- 
tion" aux Editions Chiron. 

-- En 1978, le professeur René-Louis 


L'ARME ULTIME DU TROISIÈME REICH 


temps, secret infiniment mieux protégé 
que celui de la bombe atomique. L'arme 
ultime du troisième Reich est donc bien 
désormais le secret ultime des Américains. 


Jean-Marc Roeder 
écrire à l'auteur : jmroeder@hotmail.com 


Vallée éditait par l'intermédiaire de la 
SEPED : "L'énergie électromagné- 
tique matérielle et gravitationnelle, 
modèle  synergique". Trois articles 
de Renaud de la Taille dans la revue 
Sciences et Vie lui ont été consacrés, 
dont l'article "Qui osera réfuter la 
synergétique?". 

-- Le Journal "La Montagne" grâce à 
la plume de Jean Baruch a fait paraît- 
re trois articles sur les moteurs quan- 
tiques qui ont été très appréciés dans 
les années 1980. 

Bibliographie de l'encadré rouge 

-- Viktor Schauberger 

-- David Hamel 

-- Nyheter-News 

-- domeworld 

-- Gennady F. Ignatyev 

-- NA. Kozyrev 

-- electrogravitics 

-- AW-verlag 

-- À Report On À Gyroscope 
Workshop 

Livre sur le sujet 

-- “Les armes secrè- 
tes des Nazis”. 
Editions Page après 
Pages. 
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“UN ÉTRANGE AÉROPORT MACONNIQUE 2 
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Un texte Mickaël Golan 


d'une allégorie : mythologique, religieuse ou politique. A cet égard, l'aéroport 


‘art profane ou sacré sera toujours une représentation tautologique au service 


de Denver, situé dans l'état du Colorado, à l'Est des Etats-Unis, en est une 
remarquable démonstration. Dans les grands halls du gigantesque aérogare de 
Denver sont exposées des œuvres d'art moderne, absconses, et d'étranges peintu- 
res murales grotesques au premier degré. Toutes ces représentations ésotériques, 
offertes à la vue de tous, sont un véritable festival de messages à l'adresse des 
initiés. À un tel point que l'on pourrait se demander si cet aérogare hors du commun, 
n’est pas en réalité la “chapelle Sixtine" de l'art luciférien ! 


DENVER INTERNATIONAL AIR- 
PORT cathédrale gnostique des 
temps modernes ? 

Pour commencer, force est de constater 
que le plan de situation de l'aéroport pré- 
sente une étrange similitude avec le cœur 
sacré de Jésus. Effet du hasard ou savante 
confusion ? La disposition des grands halls 
de cet aérogare évoque une croix de 
Lorraine. 

Cette singulière sublimation archi- 
tecturale veut-elle représenter la 
nef et le transept d'une cathédra- 
le de l'ère nouvelle ? 

En guise de flèches, cette curieuse cathé- 
drale, sortie tout droit d'un film de science 
fiction, est chapotée de gigantesques 
structures en téflon. Crêtes blanches, évo- 
quant les montagnes du Colorado et les 
tentes des tribus Navajo qui, jadis, occu- 
paient la région. Les indiens considéraient 
ce territoire comme sacré. 

Tout comme une cathédrale, l'aéroport de 
DENVER possède les mêmes attributs éso- 
tériques. Deux gargouilles jaillissant de 
leurs valises semblent surveiller la zone de 


Les 
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restitution des bagages. 

Si la rumeur est souvent le héraut de la 
vérité, quel est alors le degré de véracité de 
toutes les allégations étranges qui circulent 
sur l'aéroport international de Denver ? 


Un monument étrange 
Toutes ces fantasmatiques histoires sem- 
blent avoir comme origine, la curieuse pier- 


indiens considéraient ce territoire 


comme un lieu sacré 


re commémorative installée dans le grand 
hall sud de DIA (DIA est l'acronyme de 
Denver 


Gargouille surveillant la zone 
de restitution des bagages 


International Airport). 

Aucun aéroport au monde ne possède un 
tel monument. Par un message gravé à 
même la pierre, le public est informé que 
DIA a été promu nouvel aéroport du 
monde, cela sous l'obédience des deux 
plus grandes Loges du Colorado et de... 
Gadlu. 

Ce singulier petit monument ésotérique 
révèle aux voyageurs de passage 
qu'un cartouche scellé à l'inté- 
rieur de la pierre contient des 
messages destinés aux 
Américains du futur. Le contenu du texte 
n'est pas connu, mais il est pour le moins 
étrange qu'il soit adressé "à la mémoire du 
peuple du Colorado" de...2094. 

Un monument commémore habituellement 
un événement du passé particulier, plus 
rarement, un événement du futur a venir. 
A quel genre de futur événement semble 
faire allusion la pierre de DIA ? 

La conclusion de cet article se proposera 
d'apporter un éclairage sur le sens de cette 
curieuse ambiguité. Esprit d'analyse et 
sagacité sauront démêler la juste part de 


D) 


Nous-ne pbuvons-pas-confirmer 1À : 


validité des affirmations suivantes. 
Cependant s’il existe ne serait-ce 
qu’une seule chance sur un million 
pour que cette affaire soit véridique, 
alors nous ne nous sentons pas en 
droit de la passer sous silence... 
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vérité dans cet écheveau d'allégations 
diverses relevant de la vraie fausse théorie 
du complot. 

La moindre d'entre ces théories attribuerait 
à DIA, un rôle très important sur le plan de 
la sécurité défense, alors qu'il s'agit officiel- 
lement d'un aéroport civil. 

Ce qui est étonnant en premier lieu, c'est de 
constater que personne n'a jamais été offus- 
qué de la présence 
de ce monument 
maçonnique dans 
un lieu public. De 
perspicaces observateurs ont fait cette 
remarque : si le même endroit avait recélé 
des symboles théologiques d'une des gran- 
des religions du monde, cela aurait certai- 
nement provoqué un scandale de la part 
des ligues protectrices de la laïcité. Ici en 
revanche, la complicité ou du moins l'indif- 
férence est RES 


Une plaque ér 
à la mémoire 
évènement futur... 
On peut imaginer 
l’existence d’un 
groupe occulte 
ayant connaissan- 
ce de la date exac- 
te et des circons- 
tances du “juge- 
ment dernier” 
sans pouvoir pour 
autant l'empêcher 
(référence au film 
Terminator 3). 
‘|. - Ge groupe puis- 
EM KYQ sant, ne pouvant 
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OL certains monu- 
tee ments comme 
Ua s,\ cette plaque, et à 

LAN travers certains 


Le budget initial du chantier 
était de 4,5 milliards de dollars 


Quelques paramètres 
importants 

La superficie de DIA est 
considérable. Deux fois celle 
de Manhattan. Une ligne de 
métro automatique dessert 
les stations qui relient les 
halls de l'aérogare. 

Situé en altitude, dans une 
région montagneuse autrefois 
territoire sacré des Indiens 
Navajo, son éloignement de 
23 milles du centre ville de 
Denver est jugé excessif par 
les habitants de la région. 

On dit aussi que Fédérico 
Pena, l'ancien maire de la 
ville, ainsi que d'autres nota- 
bles auraient reçu de consé- 
quentes "commissions" de la 
part d'agents de la CIA pour 
accorder leur aval à ce projet 
mégalomaniaque. 

La construction de cet aéro- 
port hors du commun a été 
fastidieuse, et s'est révélée 
être le plus grand chantier 
public de ses 20 dernières 
années. La phase finale d'a- 
chèvement et de mise en 
service a longtemps été retar- 
dée par des problèmes offi- 


ciellement incriminés au sys- 
tème de transport des baga- 
ges. Le nouvel aéroport inter- 
national de Denver a finale- 
ment ouvert le 28 février 
1995, entraînant de fait, la 
fermeture de celui de 
Stapleton, jugé inadapté à 
gérer un trafic aérien prévi- 
sionnel plus dense. 
Beaucoup d'observateurs stigmatisent le 
dépassement considérable du chantier de 
DIA, totalement grevé par les avenants, 
alors que le budget initial était de 4,5 
milliards de dollars. 

Certaines réflexions émanant des ouvriers 
d'entreprises ayant œuvré à la construction 
de DIA interpellent : "assez de volume de 
terre a été déplacé pour égaler 1/3 de la 
terre extraite pour réaliser le canal de 
Panama”. 

De fait, une question évidente se pose : où 
est passé le grand trou ? 


Un plan de situation qui présente une étrange 
similitude avec le coeur sacré de Jésus 
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DI A, base militaire camouflée en 
aéroport ? 

Selon différents auteurs américains, DIA 
serait l'un des centres de commande cons- 
tituant la trame de tout un réseau de bases 
militaires US, reliées entre elles par des 
tunnels routiers et ferroviaires profonds. 

Il s'agit de Phil Schneider, de Richard 
Sauder, d'Alex Christopher, et du général X. 
Tunnels et cavités recelant de gigantesques 
complexes souterrains seraient réalisés aux 
moyens de foreuses utilisant une technolo- 
gie inconnue. 
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DIA, base militaire camonfiés de aéroport ? 


La version de Phil Schneider 

Phil Schneider, ingénieur géologue à la 
retraite, était spécialisé dans la construc- 
tion des bases souterraines américaines. 
En 1995, il a donné une série de conféren- 
ces sur ce qu'il avait découvert durant 
toute sa carrière. Ce qu'il a révélé était-il de 
nature à indisposer certaines officines mili- 
taires ? En 1996, Phil Schneider était retro- 
uvé mort à son domicile, avec plusieurs 
cordes nouées autour du cou. L'enquête 
policière a établi qu'il s'agissait d'un suici- 
de. Les amis et inconditionnels de Phil 
Schneider affirment qu'il a été assassiné, 
leurs conjectures allant de crime crapuleux 
au contrat mafieux, jusqu'à son exécution 
par les services spéciaux US. Aucun élé- 
ment d'enquête nouveau n'a pu jusqu'alors 
étayer cette conclusion. 

Les enregistrements de Phil Schneider 
contiennent des révélations qui dépassent 
l'entendement. L'ingénieur fait notamment 
allusion aux installations souterraines de 
DIA et parle d'activités inavouables. 

Toute cette œuvre posthume, amalgame 
de secrets d'Etats non déclassés, relève de 
la théorie du complot 
paranoïaque et de la scien- 
ce fiction, genre X.FILES. 
Les curieux, intéressés par 
une telle littérature, peu- 
vent s'en faire une opinion sur le site : 
http://wWww.apfn-org/apfn/phil.htm 

Ils prendront également le temps d'entend- 
re les bandes audios de ses conférences. 
Concrètement, Phil Schneider affirmait que 
129 bases militaires souterraines étaient 
dissimulées à travers les États-Unis. 

De telles révélations sorties tout droit d'une 
fiction cinématographique de ce genre, 
ont-elles été à l'origine de la mort prématu- 
rée de cet impudent conférencier ? 

Aux Etats-Unis, circule une maxime selon 
laquelle "certaines fictions" ne doivent pas 
être révélées de manière tapageuse en 
dehors des circuits médiatiques tradition- 
nels. Ce rôle serait dévolu au cinéma, sous 
la forme de "sujets folklorisés". Subtil strata- 
gème constituant à brouiller dans les esprits 
la frontière entre l'imaginaire et le réel. 
Cinéma de genre et réseau Internet y contri- 
buent dans une large mesure. Comprenne 
qui pourra. Au cinéma, les exemples conc- 
rets foisonnent : Star Gate, Fight Club, 
Intruders, Matrix, Le seigneur des Anneaux, 
Indépendence Day, Men In Black, et bien 
d'autres films encore jouent ce rôle... 
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"es foreuses talent creuser un tunnel de 
7 milles de EM 2 Par apieeron 14 km) 
i 


Lo [SALES 


La version de Sauder 

Richard Sauder développe dans son livre, 
une théorie du secret selon laquelle le gou- 
vernement fédéral des USA construirait des 
bases souterraines sous le territoire des 
États-Unis, cela, à l'insu des citoyens amé- 
ricains. 

Ces thèses sont en parfaite redondance 
avec celles de Phil Schneider. 


Une théorie circule selon laquelle "certaines 
fictions" ne doivent pas être révélées au public en 
dehors des circuits médiatiques traditionnels 


Cependant, si ce dernier a été directement 
impliqué dans la construction des com- 
plexes souterrains, il pouvait en parler en 
connaissance de cause. Ce n'est pas le cas 
de Richard Sauder, lequel tiendrait ses 
révélations de documents du Département 
d'Etat déclassifiés auxquels il aurait eu 
accès. Quoi qu'il en soit ses recherches ont 
eu pour résultat la parution d'un livre : "les 
bases et les tunnels, qu'est-ce que le gou- 
vernement essaie de cacher ?". 

Sauder prétend avoir rédigé ce livre parce 
que, voulant précisément consulter un tel 
ouvrage, il ne le trouvait pas en librairie. 
Au fil des chapitres, L'auteur démontre 
l'existence de brevets officiels concernant 
des systèmes de tunneliers et foreuses 
fonctionnant au moyen d'une technologie 
inconnue grâce à laquelle il serait possible 
de creuser plusieurs kilomètres de tunnels 
par jour, en fondant comme du beurre la 
roche la plus dure ! 

Photos, cartes, schémas de foreuses illust- 
rent l'ouvrage. De même que les plans du 
Pentagone qui révéleraient le réseau com- 
plexe de ces galeries profondes reliant 


entre elles les bases 
militaires du gouver- 
nement américain. 
Sauder explique en 
détail comment tout 
est financé par le 
"budget noir", budget 
inconstitutionnel de 
la CIA, NSA, et autres 
départements cor- 
| rompus. 

A la suite de telles 
révélations, Richard 
Sauder aurait pu 
subir le même sort 
que Phil Schneider. || 
n'en a rien été à ce 
jour. L'auteur n'est pas un ancien militaire, 
et cela lui retire une certaine crédibilité. 

Par ailleurs la thématique de cet ouvrage 
est factuelle, et relate des faits d'une ambi- 
guiïté fictionnelle. Sauder ne s'engage pas 
comme Schneider dans le domaine hasar- 
deux de la thèse X FILES de créatures non 
humaines cohabitant avec les autorités 
américaines dans des bases profondes, en 
échange de tech- 
nologies futuristes. 
Finalement cet 
ouvrage qui sem- 
ble relever de la 
désinformation révèle sans doute certaines 
activités inavouables du gouvernement des 
USA, notamment peut-être à propos de la 
construction de complexes de survie desti- 
nés à préserver son élite politique et mili- 
taire en prévision d'un cataclysme à venir. 


La galerie de métro sous le DIA donne-t-elle 
accès à d’autres passages ? 


DIA : un aéroport pas tout à fait comme les autres 


DI A, base militaire, témoignage 
Les allégations d'un général retraité du 
corps des Marines apportent de nouveaux 
éléments permettant la reconstitution de 
cet inextricable puzzle. 

Cet homme dont les déclarations remontent 
à l'année 2001 prétendait à l'époque être 
atteint d'un cancer. Son état lui laissant une 
espérance de vie d'environ un an, souhai- 
tant finir ses jours tranquillement, il a pré- 
féré garder l'anonymat. 

Ses pairs n'auront cependant aucune diffi- 
culté à le reconnaître en lisant "sa confes- 
sion". En préambule, il y a inscrit : "je suis 
sûr qu'en écrivant cette information, cela 
peut avoir comme conséquence, mon sui- 
cide soudain dans les prochains mois". 

L'on ne sait depuis ce qu'est devenu cet 
homme. Voici ce qu'il a relaté dans son 
texte, traduit de l'américain en français. 

"le suis un ancien général du corps des 
Marines, retraité aux USA. J'étais responsa- 
ble de la gestion du fonctionnement quoti- 
dien de DIA. Mon devoir était avant tout 
d'assurer le fonctionnement de l'aéroport 
24h/24, afin qu'il soit accessible en perma- 
nence, en cas d'urgence nationale ou de 
situation grave. 

Le DIA était crucial en cas d'attaque 
nucléaire des Etats-Unis. Les ordres étaient 
clairs : ne permettre en aucun cas que l'aé- 
roport ne tombe aux mains de l'ennemi. 
Toutefois les ordres étaient très peu clairs 
au sujet de la désignation de l'ennemi en 
cas d'attaque. 

En ce qui me concerne, les instructions 
étaient formelles : ne permettre à qui- 
conque d'accéder à l'aéroport après l'éta- 
blissement d'un niveau d'alerte 1. 

Tout contrevenant devant être immédiate- 
ment arrêté et abattu en cas de résistance. 
En situation de niveau 3, secours excep- 
tionnels, j'étais même habilité à prendre le 
commandement de l'aéroport et permettre 
seulement aux avions militaires d'atterrir. 
Un accès à l'aéroport n'est jamais employé, 
il se trouve à une extrémité lointaine de 
l'aérogare en bout de piste. Cette entrée à 
l'apparence d'une rampe d'accès à un par- 
king souterrain et débouche sur 2 sorties : 
une dans le hall principal de DIA, l'autre 
aux niveaux inférieurs de l'aéroport. 

Huit niveaux se trouvent étagés en des- 
sous. Le premier est à 100 mètres sous la 


surface. Le complexe qu'il recèle est entou- 
ré par une ceinture de béton épais de 20 
mètres. Les différents étages sont desservis 
par des ascenseurs et des échelles de 
secours. | n'existe que deux façons d'accé- 
der à ces niveaux inférieurs. 

Le premier vient d'être mentionné, quant 
au second, il se trouve dans le hall principal 
du côté gauche. Recherchez la porte où est 
indiqué : “Personnel seulement”. 

Cette porte s'ouvre automatiquement au 
moyen d'un badge magnétique. 

La plupart des personnes ne se sont jamais 
rendues compte que, quand j'étais aux 
commandes, plus de 1.000 hommes de 
troupes étaient stationnés là 24H/24 et 7 
Jours sur 7, répartis dans plusieurs hangars 
entourant l'aéroport. Ces bâtiments abri- 
tent des avions de chasse et des véhicules 
militaires de soutien. C'est également le 
seul aéroport dans le pays qui est entouré 
d'une cloture électrique. Aucun autre ne 
possède un tel dispositif, Afin de pouvoir 
effectuer un travail de surveillance discret 
de DIA, nos allées et venues s'effectuaient 
en tenue civile sous un déguisement de 
touristes. Les personnels nécessaires au 
fonctionnement de l'aéroport en surface 
étaient pour la plupart soit d'ex militaires, 
ou des militaires détachés pour un travail 
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ment disposées et les hangars sont en sur- 
plus suffisants pour stocker jusqu'à 200 
avions de chasse et de véhicules militaires 
de soutien. || n'a également aucune valeur 
stratégique réelle en terme d'attaque 
nucléaire surprise. 

En d'autres termes, il est peu probable qu'il 
soit sélectionné comme cible urgente pour 
un ennemi. 

Les équipement souterrains sont d'une 
qualité que vous ne pouvez pas imaginer. 
Ils sont conçus pour pouvoir fonctionner 
même si le côté supérieur entier était nive- 
lé par un coup direct d'arme nucléaire. La 
texture du sol en surface entourant le péri- 
mètre de la base a la propriété d'absorber 
tout impact "ground zéro". 

Un missile performant ne pourrait pénétrer 
la profondeur de sûreté de 100 mètres qui 
sépare le premier niveau des installations. 
Quand je suis parti, le chantier continuait 
toujours. 1ls avaient commencé le tunnel 
menant au réseau souterrain énorme dans 
l'ensemble des USA. Je ne suis pas en 
mesure de faire des commentaires à propos 
des rumeurs concernant les fresques qui 
décorent les halls ainsi que sur les monu- 
ments. Tout ce que je sais c'est que DIA est 
probablement l'endroit le plus important 
des USA. 


“En situation d’alerte de niveau 3, j'étais habilité 
à prendre le commandement de l'aéroport et 
permettre seulement aux avions militaires d'atterrir” 


civil. 

La main d'œuvre quotidienne affectée aux 
tâches classiques de DIA n'était pas au cou- 
rant de cette opération de dissimulation. En 
cas de situation critique, ils devaient être 
arrêtés et détenus dans les niveaux infé- 


DIA, le hall principal 


rieurs. 

Pourquoi DIA est-il si important ? 

Cet aéroport est le plus facile à défendre, 
du fait de sa position en région montagneu- 
se, éloignée de toute zone urbaine. 

Ses pistes pour les avions sont ingénieuse- 


Son coût de construction s'élève peut-être 
à des milliards et des milliards de dollars 
que les impôts des citoyens US débiteurs 
n'ont pas encore réglé. 

Et tout cela pour qui ? 

Pour sauver le Président, en cas de menace 
nucléaire ? 

Vous pensez que, Marine astreint au devoir 
de réserve j'étais favorable à tout cela ? Et 
bien oui, je l'étais alors. 

Mais maintenant, je réalise la vérité (sic). 
Puisque de tels équipements existent dans 
l'ensemble des USA, le Président aura tou- 
jours, où qu'il se trouve, la possibilité de se 
réfugier en lieu sûr, au lieu d'essayer d'em- 
pêcher une guerre nucléaire ou approxima- 
tivement 90 % de la population de la planè- 
te mourra probablement. 

Le Président pourra alors appuyer sur le 
bouton, et faire se produire ce cataclysme 
irréversible. 

Il peut ensuite attendre en toute tranquilli- 
té, sachant qu'il aura toujours quelque part, 
des lieux aménagés pour survivre.” 
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La somme de ces informations complexes 
sur DIA constitue un épais “rideau de 
fumée” dont il est nécessaire de minorer 
les faits rapportés pour en retenir une rai- 
sonnable proportion. 

Toute cette affaire, même en mode mineur, 
semble dissimuler un secret diffus dont la 
capstone du hall de DIA pourrait bien être 
la partie émergeante. Tout ceci expliquerait 
alors pourquoi l'aéroport de Denver a été 
dénommé par les loges du Colorado : nou- 
veau centre de commande du monde. 


La version d’Alex Christopher 

En 1996, lors du mémorable entretien de 
KSEO, resté célèbre dans les annales de 
l'insolite, Alex Christopher s'est confié au 
journaliste Dan Alan, évoquant tout au 
long de cet interview fleuve, le rôle obscur 
qui serait dévolu à cet aéroport. Ce repor- 
tage que les amateurs du genre peuvent 
consulter sur le web est du même style que 
celui de Phil Schneider. Le récit fantastique 
de Christopher fait état d'activités qui 
seraient dissimulées dans les niveaux infé- 
rieurs de DIA : société secrète nazie, race 
d'humanoïdes inconnue, collaborant avec 
militaires et scientifiques, complexe 
concentrationnaire, barbelés dirigés vers 
l'intérieur des tunnels pour clôturer l'accès 
vers la sortie ! Le système de très basses 
fréquences incommodantes, refoulant vers 
la surface tout intrus non muni d'un équi- 
pement protecteur. La somme de ces allé- 
gations, qui contient tous les ingrédients 
d'un film de science fiction n'est pas trés 
crédible. Cela autorise-t-il le lecteur d'une 
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telle littérature, à la rejeter en bloc, parce 
qu'elle est non conforme à son schéma 
mental cartésien ? DIA n'est certes pas le 
centre du monde, mais son architecture 
étonne le public autant que ses aménage- 
ments intérieurs qui sollicitent l'imagina- 
tion. Les rumeurs naissent ainsi. 

Si toutes les allégations rocambolesques 
sur DIA relevaient de la psychose collective 
classique, ce serait là le 

moindre mal, mais s'il 

s'avérait qu'elles soient 

un tant soit peu fon- 

dées, il y aurait lieu de 

s'en inquiéter. 

La moins délirante de ces allégations 
concerne l'art exposé dans l'aéroport de 
Denver. 

En ce lieu, les différents artistes, selon Alex 
Christopher, auraient symboliquement 
représentés, à l'attention des voyageurs de 
passage, les plans de l'élite visant à trans- 
former le monde. 

Certaines peintures murales, notamment 
celles de Léo Tanguma provoqueraient 
même un effet subliminal sur le mental 
humain ! Sur certains sujets préparés 
psychologiquement sous hypnose, il serait 
possible, par déclenchement, d'obtenir 
des réactions de comportement en 
regardant les peintures murales : l'exé- 
cution d'un ordre convenu par exem- 
ple. 
Ce processus serait favorisé par la géo- 
biologie particulière du site sur lequel 
DIA est implanté. Ce lieu était, rappe- 
lons-le, autrefois le territoire sacré des 
Indiens Navajo. 


Les mosaïques du sol de l'aéroport le 
rappellent aux voyageurs de passage. 
L'art moderne à DI A 

La brochure à l'attention du touriste s'inti- 
tule : la beauté terminale, comme si toutes 
les œuvres d'art moderne exposées suggé- 
raient la fin du monde. 

Cependant l'aéroport de DENVER n'est pas 
un musée, il est avant tout le nouvel aéro- 
port du monde. 

Sa superficie est de 53 milles carrés, ses 5 
pistes en forme de swastika.. permettent 
une cadence d'atterrissage de 120 avions 
par heure par beau temps. Des auteurs 
américains font observer que cet aéroport 
mégalomaniaque a été conçu, non seule- 
ment pour déplacer physiquement le voya- 
geur qui l'emprunte, mais également son 
esprit. De fait, il y a beaucoup plus qu'une 
profusion d'œuvres d'art pour les yeux 
dans cet aéroport. 

Le plus grand programme public d'art a été 
accordé à DIA pour la décoration intérieure : 
7,5 millions de dollars ont été attribués aux 
différents artistes. Cet art se décline en 
plusieurs thèmes : la vie, le voyage, la 
lumière, et le domaine de la civilisation 
occidentale. Toutes ces œuvres, peintures, 
ou arts plastiques, dépeindraient et suggé- 
reraient au public un certain monde du 


futur, en conformité avec les plans de l'élite 
occulte qui gouverne le monde. 

DI A DU NOUVEL AGE 

DIA serait un prototype de temple moder- 
ne, dédié à un étrange culte, celui voué à 
a nature où l'homme ancien aurait disparu 
ne laissant subsister que les ruines des civi- 
isations passées. Ce concept est sous- 
jacent dans l'art exposé à DIA. Le voyageur 
ignorant qui déambule dans les gigan- 
tesques halls, peut totalement ignorer le 
sens ésotérique de cet art exposé. Mais un 
initié peut voir jaillir l'esprit qui se dégage 
de cet art abscons. Le message délivré par 


ce nouveau temple du Nouvel Age serait 
plus explicité par les peintures de Leo 
Tanguma. Le genre particulier de ces étran- 
ges peintures murales de DIA, leur surface 
d'exposition, tout cela confère à ce lieu, aux 
yeux de certains chercheur, le titre de : "cha- 
pelle Sixtine de l'art luciférien". 

Les peintures tant décriées de cet artiste 
latino américain ont fait l'unanimité sur cet 
aspect : le grand public perçoit confusément 
le message obscur et inquiétant qui s'en 
dégage. Interrogé sur le sens de ces œuv- 
res, l'auteur a, dans un premier temps, affir- 
mé que des directives lui avaient été don- 
nées. Par la suite, il a déclaré avoir été sélec- 
tionné par un comité d'experts en matière 
d'art pour la qualité de son travail. Ce jury lui 
aurait suggéré de donner libre cours à son 
imagination. 

A première vue, ces fresques paraissent naï- 
ves, et ne sont pas sans rappeler cet art de 
propagande utilisé souvent dans les pays 
totalitaires. Le style de Léo Tanguma res- 
semble également à celui employé dans les 
brochures des témoins de Jehovah dont l'art 
pictural représente l'utopie d'un futur paradi- 
siaque. Un observateur américain, Simon 
Gerraed prétend voir dans la composition 
des peintures, une géométrie subliminale 
d'essence luci- 

férienne. 

Une théma- 

tique chronolo- 

gique transpa- 

raît dans l'œuvre apocalyptique de Tanguma 
: la destruction, la mort, la renaissance. 
Thèmes classiques des cercles initiatiques. 
Une exégèse peut se décliner en plusieurs 
niveaux d'analyse. Dans un premier tableau, 
l'œuvre de Tanguma semble représenter 
l'arrivée d'un inquiétant personnage symbo- 
lique sorte de Darth Vador sorti d'un film de 
cinéma, tel que "la guerre des étoiles". 

Ce guerrier, que l'on suppose à sa tenue, 
faire partie de l'armée sovietique, tient dans 
une main, la traditionnelle kalachnikov, et de 
l'autre, un sabre ou cimeterre ; évoquant 
l'arme de prédilection des conquérants otto- 
mans. 

L'alliance avec l'Islam qui serait en quelque 
sorte le bras séculier de ce guerrier farou- 
che, association de GOG ou MAGOG ? 

Cet inquiétant personnage semble porter un 
masque à gaz, ce qui a fait dire à certains 
analystes que la scène dépeindrait une futu- 
re guerre bactério-chimique qui aurait déci- 
mé les populations. Le cortège de femmes 
portant dans leurs bras des enfants morts, 
n'est pas non plus de bon augure. 


À proximité de ruines criblées d'impacts 
consécutifs à une précédente guerre, dor- 
ment seuls des enfants survivants. Le guer- 
rier de l'apocalypse tue de la pointe de son 
sabre, la colombe de la paix. 
En bas de la fresque, une page, où est écrite 
une curieuse poésie composée par un 
enfant, semble légender la scène. 
Le premier volet des fresques de Tanguma 
paraît suggérer la fin du monde traditionnel 
par une force violente représentant un nou- 
vel ordre mondial déterminé et conquérant, 
véritable chaos apocalyptique descendu sur 
terre. 
Le 2ème volet n'est guère rassurant, torna- 
des de feu, baleines sautant de leur élément 
liquide paraissant bouillir sur un fond de 
vapeur s'élevant vers le ciel, conséquence 
possible de l'impact d'un astéroïde ou d'une 
comète, selon certains. 
Selon la mythologie arabe, la représentation 
de cachalots s'élançant hors de l'eau, n'est 
pas de bon augure. Une autre fresque 
dépeint 3 cercueils contenant des femmes 
défuntes : africaine, indienne, blanche. 
Pour certains analystes, le symbolisme de la 
représentation de Léo Tanguma évoque le 
rituel maçonnique des Skull and Bone dont 
l'ex-président américain George Bush avait 
été memb- 
re. Une 
petite fille 
amérin- 
dienne 
tient une tablette qui prévoit la destruction 
de la civilisation MAYA. 
Un autre tableau de ces fresques évoque 
une cérémonie de remise des armes et des 
drapeaux. Un conflit planétaire meurtrier qui 
n'a laissé que ruines et désolation semble 
avoir précédé cette étrange cérémonie d'al- 
légeance. Des enfants de toutes les ethnies 
planétaires survivantes semblent toutes 
converger vers un autre enfant blanc, vêtu 
d'un costume bavarois, celui-ci s'acharne à 
détruire le sabre du Darth Vador terrassé. 
Sur la crosse de la kalachnikov, les 2 colom- 
bes de la paix revenues observent la scène. 
L'humanité entière venant remettre la planè- 
te en état et célébrer la vie dans sa diversité, 
telle est la conclusion qui se dégage de ces 
fresques. Le message est même explicité 
par la remise des drapeaux et des armes 
(symboles de souveraineté et de capacité 
défensive) au nouvel ordre mondial repré- 
senté par le garçon de type européen, (le 
pouvoir wasp : white anglo saxon protes- 
tant). Celui-ci apporte en échange aux 
anciennes nations, la paix, la joie et la liber- 
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té dans un monde meilleur... 

Un programme très inquiétant 
Cette analyse laisse entrevoir le programme 
de cette ère séraphique : le retour à l'âge 
d'or passant par le plus petit nombre de 
survivants d'un gigantesque chaos. 

Ce concept est par ailleurs parfaitement 
exprimé à Elberton, petite localité de l'Etat 
de Géorgie, gravé à même le granit d'un 
étrange Stonehenge américain. 

Une inquiétante ligne orthoténique paraît 
relier Denver Airport à Elberton. A chaque 
extrémité de cette ligne imaginaire, les pos- 
tulats ésotériques présentent la même simi- 
litude : représentation iconographique sym- 
bolique d'un côté, scripturaire de l'autre. En 
écho, ces propos qui seraient attribués à 
Henry Kissinger, autre initié, semblent faire 
allusion aux messages de DIA et d'Elberton 
: "Oui, beaucoup de gens mourront lorsque 
sera établi le nouvel ordre mondial. Mais ce 
sera un monde bien meilleur pour tous 
ceux qui survivront". 

L'âge d'or des occultistes… 


La Géorgie Guidestones, 
Stonehenge américain et les 10 
commandements des illuminatis ? 
Sur la plus élevée des collines du comté 
d'Elberton en Géorgie est érigé un énorme 
monument de granit. 

Sur les 4 pierres géantes qui soutiennent la 
pierre de faite, sont gravés dans 6 langues 
différentes, les 10 préceptes ou comman- 
dements de la hiérarchie occulte qui domi- 
ne le monde. 

Cet étrange monument, relativement peu 
connu du public, dévoilerait le programme 
futur que les “llluminatis” projetteraient 
d'appliquer. Le message qu'il délivre est un 
inquiétant hiatus avec celui des peintures 


Le Stonehenge d’Elberton 


de DIA. 

L'origine de ce monument est enveloppé de 
mystère, parce que personne ne connaît la 
véritable identité des hommes qui sont les 
auteurs de sa construction. La seule anec- 
dote connue à ce propos est l'arrivée en 
juin 1979 d'un étranger, jeune et élégant, 
qui s'est rendu au bureau d'Elberton 
Granite Finishing Company. || a déclaré 
représenter un groupe d'hommes dont le 
projet est d'établir dans la région 
d'Elberton, un 

monument pour 

communiquer 

un message à 

l'humanité. Les 

formalités accomplies, l'homme a disparu. 
Vingt ans se sont écoulés, le monument a 
été édifié, mais personne n'a jamais su qui 
était vraiment R.C. Christian ni les noms de 
ceux qu'il représentait. Faits d'une relative 
importance, en regard des messages gra- 
vés sur les pierres levées d'Elberton, les- 
quels se déclinent en 4 chapitres majeurs. 


L- établissement d'un gouvernement mondial 
2- contrôle de la démographie planétaire 
3- rapport de l'homme avec la nature, l'é- 
cologie devenant son credo 

4- spiritualité de type nouvel âge par l'a- 
bandon de toutes les religions actuelles 
Entre temps, R.C. Christian est réapparu de 
singulière façon, car un livre écrit par cet 
homme a été trouvé à la bibliothèque 
publique d'Elberton. La lecture de son ouvra- 
ge a révélé que le monument qu'il a commis- 


sionné a été érigé à la mémoire de Thomas 
Paine, acteur de la révolution française et 
frère grand initié occulte des lumières. 
Périodiquement, cette "Hellstone" est utilisée 
pour des cérémonies occultes. Une véritable 
loi du silence entoure la nature véritable des 
célébrations mystiques qui se déroulent 
autour de ce Stonehenge américain. 
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Le message de la pierre d'Elberton est plutôt 
inquiétant, il recommande tout simplement 
la suppression de 90 % de l'humanité ! 
Mesure drastique nécessaire, selon ce codi- 
cille, pour retrouver un équilibre démogra- 
phique planétaire de 500 millions d'êtres 
humains. 

Le message de la pierre d'Elberton dans sa 


propension à chercher l'harmonie de l'infini, 
suggère le remplacement de toutes les reli- 
gions de la planète par une nouvelle spiri- 
tualité qui dégagerait ainsi l'être humain de 
son attachement aux dogmes. De même 
que l'insistance de précepte à l'adresse du 


genre humain, de l'engager à s'effacer pour 
laisser la place à la nature, semble faire 
allusion aux mouvements écologiques mon- 
diaux. 
Totalement dévoyés par des concepts poli- 
tiques, ces divers courants n'en seraient 
qu'aux prémices de l'application concrète 
des messages de la pierre d'Elberton. 
Une charte de la 
terre a été codifiée, 
sous la direction de 
Mikhail Gorbatchev 
et Maurice Faure. 
Dans ce document, on retrouve les mêmes 
préceptes que ceux délivrés par le message 
d'Elberton : contrôle de la démographie, gou- 
vernement mondial, importance de la nature 
et de l'environnement, et l'avènement d'une 
nouvelle spiritualité. 


Letrou que l'on aperçoit dans la pierre centrale a*été foré de sorte 

toile polaire puisse être visualisée à tout moment. C'était l'une d i 
tions-stipulées par R.C. Christian, pouñla construction du Stol henge 
américain. Cette précision reflète le soucide l'alignement avec le: iles, 
le soleil, et la lune. Les groupes occultes utilisent'souvent l'alignémentet 
le mouvement des corps célestes pour leurs Cérémonies initiatiques 


LES 10 COMMANDEMENTS 
DE LA DICRAE D'ELDERTON 


Voici traduit le programme gravé sous forme 
de commandements sur la pierre de la 
Géorgie guidestones. Sous des dehors angé- 
liques, emprunt de tempérance, de sagesse et 
de discernement, vous constaterez la froideur 
mécanique du message qui, selon l’interpré- 
tation qu’on en fait, pourrait devenir la plus 
terrible machine à asservir l'humanité. 
"Guidez la reproduction avec sagesse en 
améliorant la santé et la diversité” 

"Unifiez l'humanité par l'usage d'une nouvel- 
le langue vivante" 

"Gouvernez les passions, la foi, la tradition 
et toutes choses avec une raison tempérée" 
"Protégez les peuples et les nations par des 
lois honnêtes et des tribunaux équitables ” 
"Laissez les nations se gouverner elles- 
mêmes, trouvez une solution aux conflits 
externes par le biais d'une cour de justice 
mondiale" 

"Annulez les lois sans importance et révo- 
quez les fonctionnaires inutiles ” 
"Equilibrez les droits du citoyen avec les 
devoirs sociaux ” 

"Ayez de l'estime pour la vérité, la beauté, 
l'amour en recherchant l'harmonie avec l'in- 
fini" 

"Ne soyez pas un cancer pour la terre, lais- 
sez la place à la nature" 
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“HOUSTON, WE HAVE 1 
PROBLEM ULDL" 


Et puisque ici tout est symbole, que 
penser de la présence à DIA de la statue 
de John L. “Jack” Swigert Jr., comman- 
dant de la mission Apollo XIII, celui-là 
même qui prit soudain la parole et pro- 
nonça cette phrase désormais célèbre : 
“Houston, we have a problem here”. 
C’est après cette mission que fut pro- 
gressivement abandonné la conquête 
lunaire, et peut-être même la conquête 
spatiale tout court (tout au moins avec 
des engins habités). Etait-ce autre chose 
qu’une panne ? une mauvaise rencontre 


dans l’espace ? un avertissement nous 
signifiant que nous n’y étions pas les 
bienvenus ? Toujours est-il que depuis, 
l’homme est resté en orbite dans la péri- 
phérie de la Terre (seul périmètre auto- 
risé ?) se contentant d’envoyer des son- 
des dans l’espace lointain. 

Et pour ce qui est de l’avenir de la 
conquête spatiale..? La tragédie récente, 
et l’actualité dans le monde ne permettent 
malheureusement pas le plus grand opti- 
misme. Il semble en fait que l’homme 
soit encore pour longtemps condamné à 
demeurer tout près de sa planète natale. 
Condamné par qui ?.. 

“Nous avons un problème ici”, c’est 
peut-être ce qui ressort finalement de l’é- 
tude du mystérieux symbolisme de DIA ! 
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Bienvenu à Denver International Airport 


De son côté, le message délivré par l'art de 
DIA révèle les moyens pour obtenir le 
résultat, et semble répondre en échos, aux 
sinistres préceptes de la pierre 
d'ELBERTON, et de cette Charte de la terre. 
Yoko ONO, la veuve du célèbre Beatles 
John Lennon, paraît être au courant de 
quelque chose. Elle a déclaré, à propos du 
Stonehenge américain : "je veux que les 
personnes écoutent les pierres...nous som- 
mes dirigés vers un monde où nous pour- 
rions disparaître, et peut être le globe 
n'existera pas. 1 est un temps pour pren- 
dre conscience que toutes les belles choses 
qui sont dans ce pays (DIA ?) et les pierres 
de la Géorgie symbolisent cela”. 


Conclusion 

Le lobby occulte qui a inspiré l'édification 
du monument d'Elberton ou de Denver 
Airport est composé d'un groupe de per- 
sonnes oeuvrant ensemble pour faire 
émerger un nouvel ordre mondial, assis sur 
un nouveau système économique, et assor- 
ti d'une nouvelle spiritualité. 

Ces groupes sont dirigés par des forces 
sataniques. L'évolution des événements du 
monde ne laisse rien présager de bon pour 
l'avenir. Le dernier acte d'une sinistre 
représentation mondiale semble avoir 
débuté le 11 septembre 2001. 

Le programme de ce terrible spectacle dont 
nous pourrions être les acteurs malgré 
nous, est dévoilé à Elberton et Denver 
International Airport... 


Mickaël Golan 
Pour écrire à l'auteur, contactez la rédaction : 
roch@topsecret.fr 
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C’est tout à côté de la Tour Eiffel, à 
l’extrémité du Champ de “MARS” 
que nous avons découvert avec sur- 
prise ce monument arborant fière- 
ment le mot “PAIX” sous diverses 
langues. 


IUPSEURE 
PANTIN 


UNS Pierre 
BÉREGOVOY. 


Le fait de diffuser les propos de D. 
Labarrière dans le cadre de cet inter- 
view ne signifie pas que la rédaction de 
TOP SECRET partage toutes ses opi- 
nions. Les réponses de l’auteur à nos 
questions n'engagent que lui-même et 
n’impliquent aucune adhésion de notre 
part. Notre intention ici est simplement 
de soulever la question suivante : la 
version officielle relayée après le décès 
de Pierre Bérégovoy est-elle fidèle à la 
réalité des faits ? 


MEURTRE OÙ SUICIDE ? 


TOD QT - Q 


LA MORT DE PIERRE BÉRÉGOVOY 


t 


Autopsie d'une énigme 


encore le premier ministre de la France, le 3ème personnage de l'Etat. Très vite, 


| e 1er mai 1993, Pierre Bérégovoy disparaissait. Cinq semaines plus tôt, il était 


dès 20 heures, la thèse, officielle était lancée sur les ondes des radios et les 


écrans de télévision. Bérégovoy s'était suicidé. 


Cette version n'allait ensuite jamais être remise en cause par quelque autorité 
que ce soit. Pourtant, de nombreuses questions se posent et bien des zones 
d'ombre subsistent encore aujourd'hui, dix années après le drame. 

L'écrivain Dominique Labarrière a mené la contre-enquête. 
Patiemment avec méthode et rigueur, il a repris point par point les 
divers éléments de cette affaire et les a analysés. Le résultat en 
est un livre "Cet Homme a été assassiné - la mort de Bérégovoy, 
enquête sur l'enquête” paru aux Editions de La Table Ronde, et 

qui est un des best seller de ces derniers mois en France. 
Nous avons rencontré Dominique Labarrière. Il nous parle de 
l'affaire Bérégovoy, mais aussi de sa conception de l'investi- 

gation journalistique et de ses méthodes. 


TOP SECRET : Dominique Labarrière, 
tout d'abord pourquoi vous être inté- 
ressé à la mort de Pierre Bérégovoy ? 
Dominique Labarrière : A l'annonce 
de sa fin brutale l'émotion est intense dans 
tout le pays. Elle dépasse de beaucoup les 
clivages politiques. Le sentiment dominant 
alors, et qui n'a pas faibli depuis, est-ce 
que cette fin, quelles qu'en soient au 
demeurant les conditions exactes, 

était scandaleusement injuste. Elle 


tourloupe du siècle. On croit rêver et on se 
tord de rire lorsqu'on constate ces derniers 
temps, lors du procès Elf que, par exemple, 
a la même époque, un vrai-faux divorce se 
négocie en sous-main quelque trente 
millions de francs, et que deux cent cin- 
quante six millions de francs de commis- 
sions discrètes sinon occultes sont versés 
on ne sait trop à qui pour le rachat d'une 
raffinerie vétuste en ex RDA. 


“La France entière s'est sentie 
soudain proche de ce personnage parti de si 
bas et arrivé si haut” 


frappait un homme dont chacun 
savait bien, au fond, qu'il n'avait 
pas démérité. 
Dans l'inconscient collectif, celui- 
ci devenait d'emblée, en ce tra- 
gique ler mai, le symbole même 
de la victime brisée, broyée par un 
système qu'il avait certes contribué 
à mettre en œuvre mais qui, à terme, 
lui avait complètement échappé. 

La France entière s'est sentie soudain 
proche de ce personnage parti de si bas et 
arrivé si haut. Elle voyait bien aussi que, 
dans la tourmente des derniers mois, on 
l'avait mal entouré, mal protégé, mal 
accompagné, Trahi, peut-être bien. Les 
gens voyaient une autre injustice dans la 
violence et la démesure de la campagne de 
presse dont Pierre Bérégovoy a fait l'objet 
en février de la même année autour du 

fameux prêt Pelat d'un million de francs. 
On a fait de ce prêt parfaitement légal, 
effectué par chèque, enregistré chez notai- 
re et déclaré à l'administration fiscale, l'en- 
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Justement, les tenants de la thèse du 
suicide ont dit que ces attaques ont 
entamé son moral, et que l'échec poli- 
tique de la gauche aux législatives de 
mars 2003 a achevé de le plonger dans 
le désespoir, ce qui justifierait son acte ? 
D.L. : Oui, mais malgré ces attaques, mal- 
gré son isolement politique, Pierre 
Bérégovoy est réélu en mars 1993 député de 
la première circonscription de la Nièvre. 
Dans le marais d'injustice où on l'a précipité, 
justice lui est ainsi rendue. Par les électeurs 
eux-mêmes. || n'y a pas, pour un homme 
politique, de légitimité supérieure à celle-ci ! 
Bérégovoy le sait mieux que personne. 

Au dernier jour d'avril 1993, son horizon 
politique n'est donc pas aussi bouché qu'on 
se plait à le prétendre. Quant à la presse, 
enfin dégrisée, elle se tait. La justice, pour 
sa part, assure qu'il n'y a pas matière à 
inquiéter cet homme, ni même à l'audition- 
ner. En résumé, curieusement les choses 
vont plutôt mieux pour Bérégovoy au 
moment où il meurt 


Pourtant le ler mai survient le drame ? 
D.L. : En. effet, Le drame... Accompagné 
de ses zones d'ombre. Des zones d'ombre 
qui, quoi qu'on dise, ne se sont pas éva- 
nouies depuis. Tout au contraire. Aucune 
preuve formelle qu'il s'agit bien d'un suicide 
n'a été apportée à ce jour. 

Depuis pourtant, on n'a guère épargné sa 
peine pour tenter d'accréditer la thèse 
convenue, celle du suicide justement. Cette 
thèse claironnée urbi et orbi avec une préci- 
pitation choquante alors même semble-t-il, 
que le blessé n'avait pas cessé de vivre. 

A l'analyse, force est de constater que, en 
dix ans, chaque fois qu'on a voulu nourrir la 
version consensuelle par de nouvelles trou- 
vailles, on n'a réussi, au contraire, qu'à 
épaissir le doute. Cela va de l'autopsie vir- 
tuelle, effectuée à distance et sans examen 
clinique, qui affirme que Bérégovoy aurait 
pu être sauvé, à une lettre dont tout le 
monde ignore le contenu sauf son auteur, 
lettre dont personne n'est en mesure de 
dire ce qu'elle est devenue, dont l'existence 
était tue depuis 
dix ans et qui 
nous est néan- 
moins présen- 
tée comme une 
lettre d'adieu. 
Lettre d'adieu qui existerait le jour où 
Bérégovoy ne se suicide pas. Et qui n'exis- 
terait plus le jour où il passe à l'acte. En 
outre, pas un seul instant, il n'est envisagé 
qu'une telle lettre puisse contenir autre 
chose qu'un adieu. Par, exemple l'exposé 
circonstancié des raisons que son auteur 
aurait de craindre pour sa vie... Qu'importe 
! Dans le même article nous est servie une 
consternante confusion entre le champ 
d'application de l'article 74 du code de pro- 
cédure pénale (recherche des causes de la 
mort) et de la procédure d'instruction 
(recherche des responsabilités et éventuel- 
les culpabilités) 

Passons. Dans la foulée, on nous précise 
que le terrain autour du drame aurait été 
minutieusement retourné et le canal fouillé 
par des hommes grenouilles. Tout cela 
pour rechercher la balle perdue d'un suicide 
dont on nous assure qu'il ne présente pour- 
tant pas le moindre doute ! Étrange.. Et 
comme, tout de même, on sent bien que le 
raisonnement est un rien faiblard, on n'hé- 
site pas à balancer la prose qui tue : "Tel un 
personnage de Dostoievski, Bérégovoy se 
dit qu'il doit payer (...) Tel un Atlas socialis- 
te (sic.) il décide de porter sur ses épaules 
le poids des fautes collectives". C'est beau 


“Aucune preuve formelle 
qu'il s'agit bien d'un suicide 
n'a été apportée à ce jour” 


comme de l'antique. On en pleurerait. 
Malheureusement pour tant d'efforts 
déployés, comme le disait Lénine, ce com- 
patriote de Dostoitevski, les faits sont têtus. 
Et les zones d'ombre demeurent -hélas- des 
zones d'ombre. 

Au nombre des faits, il faut mettre en 
bonne place le soin qu'a pris, quelques 
mois après le drame, le Directeur de 
l'Institut Médico Légal de faire constater 
par huissier (Etude Don Simoni, Paris 
Bastille) la présence dans ses locaux du 
rapport d'autopsie concernant Pierre 
Bérégovoy. || craignait que ce rapport ne 
disparaisse.. Pourquoi cette crainte ? Ledit 
rapport serait-il si dérangeant, si peu 
conforme à la rigueur clinique qu'on peut 
en espérer... ? Ce fait nouveau a été porté à 
ma connaissance par l'huissier même ayant 
effectué le constat et qui a saisi l'importan- 
ce de cet acte juridique après avoir Iu mon 
livre. En outre, je précise que cette infor- 
mation a été transmise par mes soins au 
parquet à toutes fins utiles. Là encore seule 
une enquête 
véritable per- 
mettrait de 
faire la lumière. 
Une enquête 
que, pour ma part, je ne cesse d'appeler de 
mes vœux. 


Maïs il y a en au moins une, d'enquête ! 
La vôtre. 

D.L. : Vous me flattez... Nous touchons là 
un point de méthode très important à mes 
yeux. On trompe les lecteurs, le public lors- 
qu'on laisse croire que les investigations d'é- 
crivains, ou de journalistes pourraient avoir 
valeur d'enquête véritable. C'est faux. Nous 

n'avons aucun moyen d'entendre les gens 

sous serment, aucun pouvoir de confronta- 

tion, de reconstitution, aucune réelle possi- 

bilité d'expertise des pièces, etc. 

Quand je parle d'enquête, je me réfère à 

l'action publique telle que la loi la conçoit, 

à une instruction par exemple. Une recher- 
che journalistique si rigoureuse, si intègre 
soit-elle ne peut en aucun cas s'y substi- 
tuer. Je considère que mon job se limite à 
exhumer les questions enfouies, non 
posées. Ce qui est déjà beaucoup. Apporter 
les réponses effectivement fiables et véri- 
fiées requiert des moyens autres. 


Nous connaissons bien le problème à la 
rédaction de TOP SECRET. D'autant que 
la grande majorité des sujets que nous 
traitons font partie du domaine de l'in- 
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vérifiable. C'est pourquoi nous nous 
efforçons de répéter que notre rôle se 
limite à poser des questions et à propo- 
ser des pistes que les lecteurs peuvent - 
s'ils le souhaitent- saisir au vol. Mais 
revenons aux zones d'ombre que vous 
évoquiez à l'instant. Quelles sont-elles ? 
D.L. : 1! y en a plusieurs. Neuf d'entre elles 
sont particulièrement marquantes. Je vais 
vous en dresser sommairement la liste. 

- deux coups de feu ont été entendus par 
deux témoins distincts. Deux explications sont 
avancées. La première : Bérégovoy aurait 
procédé à un premier tir d'essai. La seconde, 
l'homme se serait raté une première fois. 
L'arme est un 357 Magnum Spécial 

Police FI de marque Manurhin. 

Arme puissante, lourde, 

dure à armer et à réar- 

mer. Cette répétition 

avant suicide ou 

cette reprise de 

l'acte manqué 

laissent fort 

perplexes 

les spé- 

cialis- 


tes. D 
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DB- - La mort de Pierre Bérégovoy est 

annoncée dès 19 h 30 par une dépêche 

quelques instants après le drame. Puis le 

décès est démenti un moment plus tard 

pour être officialisé à 22 h10 alors que la 

victime est en cours de transfert par héli- 

coptère de Nevers à Paris, au Val de Grâce. 

De ce fait, l'autopsie aura lieu à Paris, non à 
Nevers. 

- On n'a jamais récupéré l'agenda 

personnel de Pierre 

Bérégovoy qui 

cependant l'avait 

en main une 

vingtaine de 

minutes 

avant le 

drame, 

ainsi 

que 

l'at- 
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testent des images diffusées par France 3 
Bourgogne. Sur cet agenda, le député- 
maire de Nevers notait soigneusement tous 
ses rendez-vous. La disparition de cet 
agenda interdit donc de recomposer avec 
exactitude l'emploi du temps précis de la vic- 
time l'après-midi du drame et les jours sui- 
vants. Quel rendez-vous avait-il vraiment ? 
avec qui ? quand et à quel endroit ? Qui le 
dernier a eu en main cet agenda après le 
drame et qu'en a-t-on fait 7... 


C'est l'Agenda magique, un peu 
comme la balle magique de Kennedy. 

D.L. : A propos de l'agenda, à la suite de la 
parution de mon livre, une personne de la 
famille a tenté de contester, disant qu'on 
savait que le carnet se trouvait sous scellés 
judiciaires au ministère de l'Intérieur. Or, le 
procureur de la République lui-même 
apporte à cela le correctif qui s'impose, le 
carnet n'appartient pas au dossier. Il n'a 
jamais refait surface, n'a jamais été entre 
les mains de la police ou de la Gendarmerie 
après le drame, condition indispensable s'il 
devait se trouver aujourd'hui là où on le 


respondance de cet orifice et le calibre, la 
puissance et surtout la nature des muni- 
tions d'un 357 Magnum. 

- Cette arme, présentée comme celle ayant 
tiré, se trouvait "oubliée" dans la boîte à 
gants de la voiture de fonction du député- 
maire, ce qui est formellement contraire 
aux règles les plus élémentaires en matière 
de sécurité... Surtout lorsque la personne à 
protéger est volontiers présentée comme 
dépressive profonde et suicidaire. 

- Aucune lettre d'adieu ou d'explication 
n'est parvenue à l'entourage où aux rela- 
tions de la victime. 

- Enfin, révélation récente qui m'a été faite 
à la suite de la parution de mon livre de 
contre-enquête, j'en parlais plus haut, l'au- 
torité médico-légale a jugé nécessaire de se 
"couvrir" par constat d'huissier dans la 
crainte d'une éventuelle disparition du rap- 
port d'autopsie. Pourquoi considérait-elle, 
indispensable de prendre une précaution 
aussi exceptionnelle ? 

Voilà pour les zones d'ombre principales ce 
qu'on peut en dire en quelques mots. Le 
reste est dans le livre, bien entendu. 


“On n'a jamais récupéré l'agenda personnel de 
Pierre Bérégovoy qui cependant l'avait en main 
une vingtaine de minutes avant le drame” 


prétend. Et, qui plus est, il figure- 
rait au dossier des PV de l'affaire. 
- Autre point : ainsi que me l'ont 
précisé les médecins présents à 
l'hôpital de Nevers ce soir-là, la 
veste de la victime a été saisie 
par les gendarmes pour que 
soient effectués des tests à la 
paraffine permettant de déceler la 
présence ou non de poudre. Quels 
sont les résultats de ces tests ? 
- Les déroulements exacts de l'au- 
topsie et le contenu du rapport restent 
un mystère. Même l'entourage immédiat 
n'a pas eu connaissance du contenu exact 
de ce rapport. Pourquoi ? 
Aucune expertise balistique n'a été produi- 
te assurant que les blessures de la victime 
ont bien été provoquées par une arme du 
calibre et de la puissance du 357 Magnum 
Manurhin et qu'elles correspondent bien à 
la nature de la munition contenue à ce 
moment-là dans le chargeur (blindée, 
expansive...). 
- L'orifice de sortie de la balle tel qu'on peut 
le voir sur un cliché largement diffusé par la 
presse au moment des faits soulève en 
effet quelque questionnement sur la cor- 


Et qu'en concluez-vous ? 

D. L': Tout d'abord je constate que prise 
séparément aucune de ces zones d'ombre 
n'est réellement décisive. Chacune peut fort 
bien coexister avec l'hypothèse du suicide. 
Mais là où le doute l'emporte, c'est lors- 
qu'on s'arrête à relever la succession des 
anomalies. Nous sommes devant une col- 
lection de bizarreries assez stupéfiante. 
Pour ma part je n'en ai jamais rencontré de 
pareille. L'accumulation de détails qui clo- 
chent est ici exceptionnelle, on en convien- 
dra. Le fait qu'il se rencontre une telle 
concentration sur un même drame en un 
même lieu en un même temps est sacré- 
ment troublant... Troublant, mais pas pro- 
bant.. Après tout, il ne peut être exclu qu'il 
y ait bien eu suicide et qu'il se soit déroulé 
dans ces conditions plutôt extravagantes. 
Ce serait extraordinaire, sans doute, mais 
cette éventualité ne peut pas être balayée 
d'un revers de main. 


Mais vous, Dominique Labarrière, 
vous qui êtes écrivain, mais aussi 
chroniqueur judiciaire, et qui avez 
donc une longue expérience de la pro- 


cédure, des instructions, des procès, 
quelle est votre intime conviction. ? 

D.L. : Vous avez raison de souligner l'im- 
portance d'une bonne connaissance de la 
procédure et des mécanismes judiciaires 
dans ce genre de travail d'investigation. 
Cela apporte une certaine méthode. Hélas, 
je vois des travaux dans lesquels cette 
méthode brille essentiellement par son 
absence. Or, les meilleures intentions du 
monde ne parviendront jamais à compen- 
ser la rigueur indispensable à l'exposé des 
faits et à leur étude... Les journalistes ou 
auteurs se trompent lourdement s'ils consi- 
dèrent que le fin du fin de leur job est d'ap- 
porter des révélations, de sortir tous les 
matins des coupables, des complots et des 
machinations d'un chapeau. Qu'ils se trom- 
pent, ce n'est pas grave. Mais ils trompent 
surtout le lecteur, le public, ce qui est d'une 
tout autre responsabilité. Selon moi, notre 
raison d'être dans une société comme la 
nôtre, n'est pas d'apporter à tout prix la 


Vous vous méfiez donc des “révéla- 
tions fracassantes". 11 n'y a, pas de 
révélations dans votre livre ? 

D.L. : Pas au sens tapageur et médiatique 
du terme. En revanche, il y a, si nous 
tenons à employer le mot, révélation que 
l'enquête sur la mort de cette homme a été 
insuffisante, qu'elle ne livre pas ce qu'une 
enquête digne de ce nom dans une démo- 
cratie elle aussi digne de ce nom doit livrer. 
À mon sens, cette révélation là est d'une 
plus grande portée générale que la dési- 
gnation plus où moins hypothétique d'un 
éventuel coupable... Je fais la révélation 
des questions qui se posent objectivement 
à propos de cette mort et sur lesquelles 
l'enquête, trop brève, trop limitée qui a été 
menée semble avoir fait l'impasse 


Vous considérez donc que l'enquête 
sur la mort de Pierre Bérégovoy a été 
mal faite, mal conduite ? 

D.L. : Pas du tout. Ce n'est pas ce que je 


“Si le suicide ne faisait aucun doute, 
il aurait été très facile de faire 
taire toutes les rumeurs et les spéculations” 


révélation fracassante. Elle est de poser les 
bonnes questions et, si possible, de fournir 
les bons éclairages. Point final... Croyez- 
moi, je n'exprime pas ici une feinte humili- 
té. Je livre au contraire l'expression d'une 
sacrée exigence. 


En parlant de bonnes questions, avez- 
vous entendu parler de cette rumeur 
qui circule à Nevers, sur un clochard 
décédé dans un incendie tout près du 
canal où est mort Pierre Bérégovoy ? 
D.L. : Oui, je connais cette affaire du clo- 
chard mort tragiquement dans l'incendie de 
sa cabane. On a dit beaucoup de choses là- 
dessus. Or voilà l'exemple typique d'une 
rumeur -et il y en a eu beaucoup dans cette 
affaire- qui ne tient sur rien de concret. J'ai 
vérifié l'information à travers des articles 
d'époque notamment ceux du Journal du 
Centre. 

En fait, la cabane se trouvait à environ 2 km 
de distance de l'endroit où est mort 
Bérégovoy. Et l'incendie a eu lieu plusieurs 
mois après la mort du député-maire. Or la 
rumeur parle de jours, et de centaines de 
mètres. Il est important de pouvoir faire la 
différence entre toutes ces fausses nouvel- 
les qui circulent autour de la mort de 
Bérégovoy et les vrais mystères comme par 
exemple la disparition de l'agenda. 


dis. Là encore, il faut se placer dans la 
connaissance précise du mécanisme judi- 
ciaire et de la procédure. Dans le cas de la 
mort de Pierre Bérégovoy, la procédure a 
été respectée. Personne ne dit le contrai- 
re, et surtout pas moi. Ce que je dis c'est 
que la procédure retenue n'était proba- 
blement pas adaptée à l'affaire elle- 
même, aux circonstances du drame, à 

la personnalité de sa victime. On s'est 
contenté d'une procédure minimum. 
Celle-ci a été respectée. Fort bien. Ma 
position est qu'on aurait dû faire 
davantage. 


Vous n'avez pas répondu à ma 
question tout à l'heure. Dans l'af- 
faire Bérégovoy quelle est votre 
intime conviction et sur quel point 
principal la fondez-vous ? 

D.L. : Avant d'avoir une conviction, j'ai, si 
vous voulez, une certitude : l'enquête a 
été trop étriquée. 

A l'issue de mon travail, devant les zones 
d'ombre et d'autres éléments qu'il serait 
trop long d'aborder ici, je suis arrivé à la 
conclusion que la thèse du suicide ne repo- 
sait sur rien de très solide. Ma conviction 
est donc qu'il ne s'agit pas d'un suicide. 
Sur quoi, je base cette opinion ? Je la base 
bien sûr sur l'accumulation des zones d'om- 
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bre, mais surtout sur l'absence de commu- 
nication des deux documents objectifs et 
indiscutables qui auraient pu établir la 
matérialité, la réalité du suicide : le rapport 
d'autopsie et les expertises balistiques, si 
toutefois il en a été effectué. Je considère 
que si le suicide ne faisait aucun doute, il 
aurait été très facile de faire taire toutes les 
rumeurs et spéculations en livrant ces 
documents. Le fait qu'on n'ait pas jugé bon 
de le faire me paraît accablant pour la thèse 
officielle. Mais il n'est pas trop tard. Certes 
les faits sont aujourd'hui prescrits, mais il 
reste l'Histoire. Et l'Histoire, elle, ne 
connaît pas de prescription. 

Un jour peut-être. I 
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our en arriver aux résultats et aux conclusions présentés dans cet article, l'au- 

teur s'est appuyé sur le travail et les découvertes de nombreux chercheurs. 

Son désir, à travers cet article est de mettre le doigt sur ce qui lui semble être 
une grande vérité cachée, et d'éveiller l'attention des lecteurs sur celle-ci. 


Eliyahu Rips, un mathématicien israélien, 
découvrit en 1994 un code dans la Bible; 
plus exactement dans l'Ancien testament 
qui est constitué de la Torah et de livres dit 
apocryphes (cet ensemble de livres est 
aussi appelé Tanach). Grâce à l'informa- 
tique, Eliyahu Rips démontra que les textes 
originaux de l'ancien testament, dépourvus 
de toutes ponctuations massorétiques, 
d'espaces entre les mots et les livres, peu- 
vent constituer des matrices relatant sous 


UN EXEMPLE D'ÉVENCMENT RETROUVÉ DANS UNE MATRICE 


Le ler février 2003 la navette Columbia se 
désintégrait dans l'atmosphère faisant périr les 
7 membres d'équipage. Il semble que la catas- 
trophe soit codée dans l'ancien testament. 
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A partir du mot clef Columbia, l'ordinateur a 
en effet proposé une matrice dans laquelle les 
mots satellites suivant sont apparus : 

En rouge : Columbia. En gris : Mauvais fonc- 
tionnement. En violet : Mission. En rose : 
Espace. En vert : Sept. En jaune : Février. 


forme de code, des évènements historiques 
passés et futurs. 

Bien avant Rips, Isaac Newton avait consa- 
cré plus de la moitié de sa vie à la recher- 
che d'un code dans les Saintes écritures. 11 
était persuadé de son existence, et pensait 
que tout l'univers était contenu dans ces 
textes. Il ne put découvrir la face cachée de 
ces textes anciens car il ne disposait pas de 
l'outil indispensable : l'ordinateur. 


Le fonctionnement du code 

Le code est présenté sous forme de matri- 
ce. L'ordinateur a en mémoire les textes 
intégraux de la Torah et des livres apocry- 
phes sans espace ni ponctuation ce qui 
forme un texte long de 1 196 921 caractè- 
res. Le PC peut écrire l'Ancien Testament 
entier en une ou plusieurs lignes sous 
forme de grille ; présenté de cette façon le 
texte est appelé matrice. Ce qui caractérise, 
en premier, chacune des matrices est le 
nombre de caractère hébraïque par ligne. 
Ainsi une matrice de 30 000 lettres par 
ligne sera écrit en 40 lignes (1 196 921 / 30 
000=39,9). Théoriquement il peut y avoir 1 
196 921 matrices en considérant que la 
première matrice à 1 caractère par ligne et 
que la dernière en à 1 196 921. 

Pour identifier un mot, l'ordinateur procède 
de cette manière : il recherche dans une ou 
plusieurs matrices, un mot défini en respec- 


tant ou non le sens de lecture sémitique et 
en recherchant un ensemble de lettre équi- 
distante pour composer le mot. Le mot 
peut être codé horizontalement, verticale- 
ment où en diagonale. Ce cryptage est 
appelé ELS (Equidistant Letter Sequences). 
En dépit de ce que pourront en dire un 
grand nombre de sceptique, l'existence du 
code de la Bible a été vérifiée et confirmée 
par des mathématiciens réputés des univer- 
sités d'Harvard, de Yale, et de l'Université 
hébraïque, ainsi que par un cryptographe 
du ministère de la Défense américaine. 

Les codes que je traiterai dans cet article 
auront l'apparence suivante : un mot clé 
écrit verticalement de bas en haut ou de 
haut en bas, que l'ordinateur aura pris soin 
de trouver dans une ou plusieurs matrices. 
Ce mot sera entouré de mots dit satellites 
qui pourront être indépendants, s'entrela- 
cer où partager des caractères les uns avec 
les autres. Les mots satellites ont bien évi- 
demment un rapport avec le mot clé. 

La réalité du cryptage ELS suscite pour cha- 
cun d'entre nous de multiples interroga- 
tions. S'agit-il d'un hasard ? d'un simple 
problème de probabilité ? Dans le cas 
contraire, qui a crypté la Bible ? Dans quel 
but ? Peut-on prédire l'avenir avec le code ? 
Existe t-il une destinée humaine dont nous 
ne pouvons pas nous défaire ? Sommes- 
nous tous inclus dans le code ?... 
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Le croyant acceptera le code tant que celui- 
ci confortera ses convictions en l'aidant à 
mieux concevoir l'existence d'un Dieu 
omniscient. Mais qu'advient-il si le code va 
tout à coup à l'encontre de ses convictions ? 
De leur côté, le hâté et l'agnostique ne vou- 
dront pas attribuer une telle faculté à des 
textes religieux. Ils éluderont ainsi le pro- 
blème en refusant tout simplement son 
existence. 

Aujourd'hui pourtant, chacun peut vérifier 
par lui-même la pertinence du code. En 
effet, l'accès à un software permettant de 
décrypter le Tanach est à la portée de tous. 
De nombreux logiciels ont été développés. 
Certains sont en vente, et d'autres, moins 
puissants, il est vrai, sont téléchargeables 
gratuitement sur le web. 


Orientation de mes recherches 
C'est un article de Michel Girard paru dans 
TOP SECRET N°6, qui a orienté mes recher- 
ches dans une direction inattendue. Michel 
Girard expliquait l'origine de l'homme à tra- 
vers une lecture et une compréhension 
aiguë des textes sacrés. Les textes sur les- 
quels il s'appuyait pour développer sa théo- 
rie sont sumériens, babyloniens, juifs et 
chrétiens. Selon Michel Girard, “l'humanité 
n'est pas la conséquence d'une création 
directe métaphy- 
sique parle 
Verbe de Dieu". 

A en croire sa lec- 
ture des textes 
anciens et notamment de la Bible, "il y eut 
par le passé des extra-terrestres appelés 
"anges" (Agelos : Messagers) et "dieux" qui 
vinrent sur la Terre et qui étaient en réalité 
des "malfrats" cosmiques en rupture de 
ban. Des renégats qui s'emparèrent de la 
Terre et s'y implantèrent..." 

Michel Girard poursuivait ainsi son exposé : 
"Pour comprendre ce qui est écrit dans le 
livre de la Genèse, il faut se référer aux 
écrits originaux rédigés en hébreu. I! ne 
font point état de DIEU mais d'ÉLohim. 
Cette appellation a pour racine le nom d'un 
"dieu" qui est cité dans la première partie 
de la Bible : EL. En réalité, Élohim est un 
pluriel "masculin-féminin". Ce nom ou cette 
idéation signifie au pluriel : "Les fils et les 
filles de EL"... " 

Ainsi, il ressortait de l'article que l'homme 
était non seulement une créature façonnée 
par un groupe d'extraterrestres appelés 
Élohim, mais de surcroît que les Élohim 
étaient tout le contraire de ce qu'on a cou- 
tume d'imaginer à leur sujet. 


Il est vrai que les traductions de la Torah 
induisent en erreur car El, est traduit par 
Dieu et Élohim est traduit par le même mot 
"Dieu" au singulier : "Au commencement, 
Dieu (Élohim) créa les cieux et la terre" 
(Genèse 1;1). Le suffixe -im en hébreu est 
un signe de pluriel et aucune exception ne 
pourrait mettre en doute ce pluriel. Toutefois, 
Élohim est traduit aux pluriel ("Dieux") dans 
certains passages de la Genèse, ce qui amène 
à se poser de réelles questions : "mais Dieu 
(Élohim) sait que, le jour où vous en mange- 
rez, Vos yeux s'ouvriront, et que vous serez 
comme des dieux (Élohïm) connaissant le 
bien et le mal" (Genèse 3;5). Pourquoi les 
traducteurs se sont-ils permis de traduire 
Élohim aussi bien au singulier qu'au pluriel ? 
J'ai aussitôt voulu vérifier le bien-fondé de 
cette thèse avec l'aide du code. 

Si Michel Girard disait vrai, à propos de 
notre création par des extraterrestres appe- 
lés Élohim, alors cela devait être codé, tout 
comme les évènements historiques qui ont 
jalonné l'histoire humaine. J'ai donc cher- 
ché un mot clé correspondant à la descrip- 
tion des Elohim fait par Michel Girard. 


Première partie du code. 
Loin de moi l'intention de choquer qui que 
ce soit. Ma motivation était -je le répète- la 


Existe t-il une destinée humaine 
dont nous ne pouvons pas nous défaire ? 
Sommes-nous tous inclus dans le code ? 


seule recherche de la vérité. J'ai donc cher- 
ché une phrase clé qui décrit Élohïm en tant 
que mauvais. La phrase clé que je propo- 
sais au programme était simplement : "Élo- 
him est mauvais" (vv= »mbx) qui peut être 
compris comme "Des Élohim est mauvais"! 
(Remarque : dans la Torah la majorité des 
cas où Élohim est sujet, le verbe et l'attribut 
du sujet sont accordés au singulier.) 

Grâce à "Bible Code 2000" j'ai donc trouvé 
la phrase clé vv= »mbx qui n'apparaît qu'u- 
ne fois dans le Tanach, et j'ai découvert que 
sa seule apparition est plus précisément 
comprise dans la Torah, livre incontesté. 

La probabilité de trouver cette phrase clé 
dans la Torah étant estimée à environ 1 
chance sur 3, cette découverte ne pouvait 
en aucun cas faire office de preuve. J'ai 
donc logiquement cherché des mots satelli- 
tes pouvant concorder avec la théorie. 

Le premier mot que j'ai trouvé est -wnp qui 
veut dire “conspirateur", "rebelle". Il croisait 
le mot "mauvais" (vy=) de la phrase clé. Ces 
deux mots se partageaient la lettre -. 
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Une telle découverte ne me suffisait bien 
évidemment pas, loin s'en faut. 

En poursuivant mes recherches, j'ai alors 
découvert le mot nwnnn qui signifie "corrup- 
tibilité", "dépravation", "corruption". Son 
emplacement m'a interpellé car il s'entre- 
mêlait avec "rebelle" (-5) et avait le 
même écart de quatre lettres. 
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De part leur situation dans la matrice, les 
mots "rebelle" et "corruptibilité" paraissaient 
expliquer le mot clé "mauvais" (vw) 
employé dans la phrase "Des Élohim est 
mauvais"{vy= nm). Les "Élohim"” mauvais 
étaient apparemment rien moins que des 
"Élohim" corrompus ! En m'attardant sur la 
ligne où apparaissaient ces deux mots sate 
lites, j'ai découvert, toujours avec le même 
écart de 4 lettres, le mot ann qui veut dire 
"ceux-là". En réalité, je venais de découvrir 
la phrase "ceux-là est rebelle" (nn pri). 
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Tout comme la phrase clé "Des Élohim est 
mauvais" le sujet de la phrase, "ceux-là est 
rebelle", qui est au pluriel, ne s'accordait pas 
avec le verbe et l'attribut du sujet ! 

Cette découverte concordait avec la descrip- 
tion des Élohim par Michel Girard : "des 
"malfrats" cosmiques...". 


TOP SECRET - EQ 


LE CODE DE LA BIBLE : LES ÉLOHIM DÉMASQUÉS 


Deuxième partie du code 

Arrivé à ce stade de la recherche, je n'étais 
pas persuadé de pouvoir trouver d'autres 
mots allant dans le sens de ce que je cher- 
chais. 

Le mot suivant que je trouvais est 15% qui 
peut être traduit par "sage femme" "obsté- 
trique" ou " nouveau-né". Il était écrit avec 
un écart de 9 lettres et croisait perpendicu- 
lairement »mèx "Élohim". Pouvait-on enco- 
re parler de coïncidence ? (1) 


phrase "Ceux là est rebelle" (-w nn), 
avec un écart de 4 entre chaque lettre, for- 
mait un angle droit avec le mot clé "mau- 
vais" (vv=). Il y avait aussi "corruptibilité" 
(nwnnn) qui s'entremélait avec "Ceux là est 
rebelle". 

Et enfin je venais de trouver le mot 15% 
lequel a plusieurs sens "sage femme", 
"nouveau né" où "obstétrique". 

Je devais me rendre à l'évidence : la pré- 
sence d'autant de mots concordant dans 
une même 


de dix et l'autre de six. (4) 

Les termes "sage femme” (5), "natali- 
té" (nrub+) et "penseur" (nn) sont donc 
codés sur la même ligne et croisent le mot 
clé "Élohim" (mx) comme s'ils lui étaient 
directement associés et exprimaient la 
connaissance que possédaient les Élohim 
dans le domaine de la science "obstétrique" 
(5%). Ce sont des "penseurs" qui donnent 
naissance ("natalité"). 

J'ai découvert alors le mot “52 qui signifie 

"démasqué", (5) 
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matricene 
devait rien au 
hasard. (2) 


Au bout d'un certain temps, malgré l'évi- 
dence du code, je suis tout de même deve- 
nu sceptique. Pouvait-on faire dire ce que 
l'on voulait à ce code, et trouver tout ce 
qu'on y cherchait ? || me fallait prendre du 
recul. J'ai donc fait plusieurs fois le point 
sur les résultats obtenus : 

J'avais trouvé la seule matrice où la phrase 
clé "Des Élohim est mauvais" (uv nm) 
apparaissait. Dans cette même matrice, la 


Comparé à 
d'autres codes 
dont j'avais 
connaissance 
celui-ci me 
paraissait plutôt bien ordonné. 

A la suite de quoi, j'ai découvert qu'on 
obtient le mot vb qui est traduit par 
"natalité" en supprimant la première lettre 
du mot "sage femme" * et en ajoutant la 
lettre n qui suit la dernière lettre de ce mot 
(tout en respectant l'équidistance). (3) 

Le mot un ("penseur") apparaît deux fois 
sur la même ligne en se confondant 
mutuellement : L'un avec un écart de lettre 
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Il apparaît deux fois lui aussi, tout comme 
le mot "penseur" mais d'une manière diffé- 
rente. Une fois se confondant avec "pen- 
seur" (nan), et une autre fois verticale- 
ment. Les deux apparitions de ce mot for- 
ment un angle droit en se partageant la let- 
tre x. Son codage horizontal se mêlant à 
"sage femme" Es "natalité" (nus) et 
"penseur" (nn), j'en ai déduit que les 
“penseur”, que je qualifierais de scienti- 
fiques obstétriciens, étaient "démasqué"!. 


Troisième partie du code 

Ce qui m'intriguait tout de même c'est que 
"démasqué" ("53) est le seul mot satellite à 
être écrit verticalement. FouraHel est-il 
codé ainsi ? À ma grande surprise, j'ai alors 
remarqué le terme "créateur" (s-12) lequel 
croise perpendiculairement le mot "démas- 
qué". (6) Les deux mots se partagent la let- 
tre *. 

Les ou le "créateur" étai(ent) "démasqué". 
Ma question venait de trouver sa réponse. 
Le dernier mot que j'ai trouvé dans cette 
matrice est "parent" (nm). || se confond 
avec la phrase clé de la matrice "Des 
Elohim est mauvais" (uv nwnbxs). (7) 
Cette dernière découverte identifie "Les 
Élohim mauvais" comme étant des 
"parent". Mais de qui sont-ils les 
parents ?... 
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La probabilité approximative de l'existence de cette matrice dans la Torah est d'environ une chance sur 3.22 x 10 puissance 13. 

Mots découverts : 

ddoféäaià : (Des) Elohim est mauvais àoäà : Créateur  äâää : Penseur Aâää : Penseur 

éàäià:  Démasqué éàäià:  Démasqué äoûä: Parent äaâié : Natalité  äuçüä : corruptibilité 

oùà-äà : Ceux là est rebelle, Ceux là est conspirateur äâäiéé : Sage femme, nouveau né, obstétrique 


Conclusion 

Etant donné le peu de connaissance que 
j'ai de la langue hébreu, il y a sûrement des 
termes ou des phrases qui m'ont échappés. 
Je peux tout de même conclure, d'après ce 
que j'ai pu découvrir dans cette matrice : 
1- qu'il existera, existe, ou a existé des 
"Élohim" "conspirateur", "rebelle" face à un 


ordre qui n'est pas défini. 

2- Ces Élohim sont des "penseurs" et 
connaissent la médecine relative aux 
accouchements ("obstétrique") et ont 
donné naissance à des êtres dont ils sont 
les parents ! 

3- Le code trouvé n'est incontestablement 
pas le fruit du hasard. || a réellement une 


similitude avec l'exégèse de Michel Girard, 
publié dans le TOP SECRET N°6. 

4- L'existence de "mauvais Élohim" suggè- 
re l'existence de "bons Élohim"!. 

" Élohim créa l'homme à son image, il le 
créa à l'image d'Élohim, il créa l'homme et 
la femme... " (Genèse 1 ;27) 

Les hommes ressemblent-t-ils plus à des 
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Dieux incorruptibles ou à des êtres corrom- 
pus ? 
Reconnaît-on un père à travers les œuvres 
de ses fils ? La réponse à cette question 
n'est pas facile à accepter. 
Michaël Joseph 
Écrire à l'auteur : mikjoe01@aol.com 


Toutes les recherches concernant le 
code ont été effectuées avec le logi- 
ciel "Bible codes 2000" de 
Computronic Corporation : 
www.biblecodesplus.com. 

Les illustrations les calculs de proba- 
bilités concernant le code "Des 
Elohim est mauvais" proviennent du 
logiciel "Code Finder Millenium" de 
Research Systems : 
www.research-systems.com. 

Toutes les autres illustrations provien- 
nent de "Bible Code 2000". 
Remerciement à Computronic 
Corporation et à Research Systems. 
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IUPSEURE 
PANAIE, 


Pour illustrer notre dossier sur l'aéroport de Denver, et l'hypothèse d'un groupe 
occulte préparant la venue d’un nouvel ordre mondial, voici un document rarissime 
montrant Georges Bush père prononçant pour la première fois dans un discours 
l'expression “Nouvel ordre mondial”. C'était l'époque de la première guerre du 
Golfe. 

NOUVEL ORDRE MONDIAL 


Pour illustrer notre article sur les soucoupes du IllIème Reich, voici une série de 
vidéos tournées par Bill Meier, le fameux contacté suisse. Certaines vidéos peu- 
vent faire penser à un trucage, et pourtant l’article de Jean-Marc Roeder peut nous 
laisser imaginer un scénario d’un genre tout différent. 

clipi clip2 clip3 clip4 clip5  clip6 


Voici à présent trois vidéos tournées en Norvège, à Romerike, entre février et juin 
2001. Les objets filmés ne sont pas sans rappeler les soucoupes nazies. 
clipi clip2 clip3 


Voici encore deux autres clips dont l’origine nous est malheureusement inconnue, 
et qui présentent 2 objets ressemblant aussi aux engins allemands. le premier est 
tourné au Texas en 1957, l’autre dans l'Illinois en 1958. 

clipi clip2 


Voici pour finir un très long document, de bonne qualité, enregistré en Chine et qui 
ne semble pas truqué. Attention, pour visionner cette vidéo vous aurez besoin du 
codec DivX. Si vous ne l’avez pas déjà, vous pouvez l'installer à partir du cédérom. 
en cliquant sur le lien ci-dessous. Au cours de l'installation, contentez vous de 
cocher le codec. Le programme d'installation vous proposera aussi d'installer le 
player mais ce n'est pas utile. 

Installez le codec DivX clip1 


DUBIQUES VITEOS OIONNIS 


Voici quelques clips d’ovnis relativement classiques et qu'il serait trop fastidieux 


de commenter. Comme on dit, quand on en a vu 1, on en a vu 1000! 


Vous pourrez les ajouter à votre collection personnelle car certains méritent tout 
de même le détour. Attention l'authenticité de ces quelques documents est par- 


fois douteuses... 


clipi clip2 clip3 clip4 clip5 


Ce dossier que j'ai amassé au fil des années 
confirme bien la pensée que j'avais sur 
Alésia dès ma plus tendre enfance vers 10 
ou 11 ans, sans rien connaître de cette 
énigme, à part la description que nous en 
avait fait l'instituteur de l'époque, concer- 
nant le site et la reddition. En ce qui 
concerne le lieu où se trouvait le camp de 
Vercingétorix établi au bord de la rivière, 
j'en ai tout de suite eu l'intuition et fait 
e rapprochement lorsque j'étais 
venu à Rochefort sur Nenon voir F* 


ans à l'époque. Pour le reste, 
je ne l'ai trouvé que petit à M 
petit, au fil des années, en 
cherchant sur le terrain et dans 
es livres que j'ai acheté quel- 
quefois fort cher, au cours de mes 
recherches. 

Personne ne peut situer Alésia à tel ou tel 
endroit tant qu'il n'a pas résolu la clé de 
cette énigme, c'est-à-dire le lieu du fran- 
chissement de la frontière Lingons-Séquane 
; la Saône, les itinéraires des légions romai- 
nes et gauloises avec le lieu des combats 
ainsi que le camp au bord de la rivière à 10 
000 pas des Romains qui se trouvent prêts 
à franchir cette frontière Lingons-Séquane. 


TOD SECRET - 02 


Première clef 
Je suis convaincu que le franchissement de 
la frontière Lingons-Séquane par l'armée 
romaine eut lieu à Auxonne. Qui le dit ? 
César, dans le livre septième, chapitre 66 : 
“comme César faisait route vers le pays des 
Séquanes en traversant l'extrême limite du 
pays des Lingons, Vercingétorix s'établit en 
trois camps, à 10 000 pas des Romains” (15 
km) au bord d'une rivière, nous 

l'apprenons un peu plus 
“à loin dans le texte. 

n Tout ceci a pour 
À conséquence, que 
lorsque César est sur 
le point de franchir, 
ou qu'il franchit cette 
frontière des Lingons- 
Séquanes qui est la 
Saône sur un grande partie 
de son cours (ref : César 
Strabon...etc.), le camp de Vercingétorix se 
trouve situé à 15 km de là, au bord d'une 
autre rivière. Or, cette rivière est fatalement 
le Doubs ; le Doubs se trouvant dans le sens 
de la marche de César. Je ne vois pas pour- 
quoi César ferait soudain demi-tour pour 
retourner à Alise-Sainte-Reine (site officiel de 
la bataille) qui se trouve à une centaine de 
kilomètres en arrière de là, en pays éduens. 


Elément de confirmation : 

‘Les routes antiques”, René Parmentier du 
collège héraltique de Rome ; “Rochefort à 
travers les âges”. Que dit-il ? 

"Rochefort était traversée de l'ouest à l'est 
par une autre voie qui aurait uni Dijon à 
salins, cette voie serait passée par "le che- 
min de la Poste”, traversait le Doubs à l'em- 
placement du pont de pierre, longeait 
ensuite le chemin de gros Buisson, passait 
au "jeu de Caille" (correction du jeu de 
Calles, ce qui signifie croisement de rou- 
tes), et traversait la forêt de Chaux pour 
rejoindre Salins". 

Ainsi, on peut supposer que c'est par cette 
route antique que sont passés les bagages 
de Vercingétorix pour rejoindre l'oppidum 
de Salins-Alésia. 


Localiser Vercingétorix 

J'affime que le camp de Vercingétorix se 
trouvait au bord du Doubs, à Rochefort-sur- 
Nenon à 10 000 pas de César. Quel sont les 
éléments qui permettent de l'affirmer ? 
Tout d'abord, il y a les nombreux gués, et la 
route antique, citée plus haut, qui réunis- 
saient Dijon - Auxonne - Rochefort et Salins. 
Comme César le précise, le camp de 
Vercingétorix se situe à 10 000 pas quand 
l'armée romaine franchit la frontière 
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lès-Auxoñne 


Lingons-Séquane. Nous savons que la 
Saône représentait la frontière en question 
sur cette partie de son cours. De plus 
Auxonne, sur cette frontière, est situé à l'ex- 
trême limite du pays des Lingons. Comme 
Auxonne se trouve à 10 000 pas de 
Rochefort-sur-Nenon, lequel est situé au 
bord de la rivière, où, comme le dit César, 
Vercingétorix avait établi son camp, tout 
correspond. 


Des vestiges qui disparaissent 
Près de Rochefort, donc du Doubs, un 
tumulus romain de plus de 40 m de long 
qui se trouvait à l'emplacement de l'entre- 
pôt Ripotot a été pillé et volé par des 
archéologues (ils étaient plus d'une vingtai- 
ne), voici une vingtaine d'années mainte- 
nant. Je détiens ces informations par un 
ouvrier qui travaillait à la pelle et à la pio- 
che sur ce "tas de pierres". Dès la décou- 
verte des armes romaines (glaives, 
casques, fers de lances et javelots) des 
archéologues venant de Bourgogne ont 
repris la suite des fouilles du tumulus. Le 
chantier a été fermé pour les ouvriers. 
Lorsqu'ils sont revenus au bout d'un mois, 
le tumulus avait complètement disparu, les 
archéologues étaient retournés chez eux, et 
les armes romaines s'étaient envolées, pas 
pour tout le monde, bien sûr. 


J'ai fait venir le Directeur Adjoint du service 
d'archéologie de Besançon pour interroger 
l'ouvrier en sa présence. Le responsable a été 
très choqué et impressionné par la déclaration 
de ce témoin. Celui-ci a même dessiné le glai- 
ve romain (en très bon état) qu'il avait tenu 
dans ses mains, et la forme des pointes des 
javelots. J'ai demandé à l'archéologue si les 
dessins étaient valables ou non, il m'a répondu 
qu'ils étaient corrects. || a gardé ces dessins. 
Cela se passait en 1990. Depuis cette époque, 
je n'ai plus eu de contact avec lui ; tant par 
téléphone que de visu. Impossible de le joind- 
re, tant à la Direction d'Archéologie de la 
Citadelle de Besançon que chez lui. On m'a fait 
dire par la suite qu'il faisait de la dépression. 
Pourtant, une dame de ma connaissance l'a vu 
en compagnie de Mme la Directrice du service 
d'Archéologie, il avait l'air de se porter comme 
un charme et riait de bon cœur... 


Première confrontation 

L'attaque des 15000 cavaliers gaulois contre 
les légions romaines eut lieu sur les commu- 
nes de Raynans, Menotey, Gredisans et 
Archelange en bordure de la forêt de la Serre. 
Des dizaines et des dizaines de tumulis mar- 
quent ces lieux de combats. 

Le terrain et la topographie correspondent 
parfaitement à la description qu'en a fait 
César dans sa “Guerre des Gaule”. 
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DISPARITION DES TUMULIS 


Aujourd'hui, il reste très peu de tumulis sur 
les communes de Raynans, Menotey, 
Gredisans et Archelange. Il y a 20 ans, pen- 
dant l'hiver 1992, une entreprise de Saône et 
Loire est venue avec des camions, des pelle- 
teuses et un broyeur pour les détruire. Un 
cultivateur m'a affirmé qu'il avait été trouvé 
des armes à l'intérieur de ces "tas de pierres" 
c'est à dire des glaives et des javelots. Où 
sont passées ces armes à présent ? Dans 
quel but ont-elles une fois de plus disparues 
? L'affaire est très grave, et je m'aperçois 
que l'honnêteté, l'honneur, la justice, la 
vérité ont été bafoués. 


2003. Commune de AE Le 
Tumulus en destruction. En 1993, il y en 
avait encore un dizaine sur ce champ. 
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LA VÉRITABLE ALÉSIA 


Ces tumulis marquent le lieu de l'attaque 
des légions romaines par Vercingétorix. 11 
n'y en à nulle part ailleurs, pourquoi ? 
Parce que c'est ici qu'eut lieu la première 
confrontation, entre la frontière Lingons- 
Séquane et le Doubs, dans un endroit où il 
y a des collines comme le décrit César, 
“guerre des Gaules”, chapitre 67 et 68. 
César n'a pas eu le temps de brûler les 
corps, car il fallait poursuivre les gaulois 
qui battaient en retraite sur Alésia, comme 
il le dit lui-même, chapitre 68 : "César 
ayant fait conduire ses bagages sur la colli- 
ne la plus proche (c'est donc qu'il y en 
avait d'autres), et ayant laissé deux légions 
pour les garder (ce sont sûrement ces 2 
légions qui ont soigné les blessés et enter- 
ré les morts du champ de bataille) suivit 
l'ennemi aussi longtemps que l'heure du 
jour le lui permit, et lui tua 3000 hommes à 
l'arrière garde ; le lendemain, il campa 
devant Alésia". 


l'Italie que le reste de la Gaule. Là, envi- 
ronné par les ennemis qui étaient venus 
fondre sur lui avec plusieurs milliers de 
combattants, il les charge avec tant de 
vigueur, qu'après un combat long et san- 
glant, il a partout l'avantage, et met en 
fuite ces barbares. 
Il semble néanmoins qu'il y reçut d'abord 
quelque échec, car les Averniens montrent 
encore une épée suspendue dans un de 
leurs temples, qu'ils prétendent être une 
dépouille prise sur César. I l'y vit lui-même 
par la suite, et ne fit qu'en rire, ses amis 
l'engagèrent à la faire ôter ; mais il ne le 
voulut pas, parce qu'il la regardait comme 
une chose sacrée.” 
Qui faut-il croire ? Les grands historiens de 
cette époque, ou les petits de la nôtre ? 
Je vous laisse seul juge. 
Le choix de Vercingétorix avait été judicieux 
concernant l'emplacement de cette attaque 
surprise. Les légions de César échelonnées sur 
des kilomètres, encombrées de 


15 000 hommes et chevaux défer- leurs bagages, avançaient lente- 
lant en vagues grondantes, avec ment. Celles de tête ont dû soute- 


les hurlements des Gaulois. 


Cette bataille de cavalerie, dont les tumulis 
sont les vestiges, a duré des heures. Dion 
Cassius, dans son “histoire de Rome” nous 
dit : "Vercingétorix surprit César alors qu'il 
était en pays Séquane". Par conséquent, 
ce grand choc a très certainement eu lieu 
dans un endroit où il y avait des collines. 
En effet, les 15000 cavaliers gaulois divisés 
en 3 corps ne seraient pas passés inaper- 
çus si cette attaque surprise s'était dérou- 
lée en plaine. De son côté, Plutarque, dans 
ses “vies des hommes illustres” nous dit 
ceci : "mais quand les éduens (habitants 
de la Bourgogne), qui jusqu'alors s'étaient 
appelés les frères des romains, et avaient 
été traités avec la plus grande distinction 
se révoltèrent aussi et entrèrent dans la 
ligne commune, le découragement se jeta 
dans ses troupes. César fut donc obligé de 
décamper promptement et de traverser le 
pays des Lingons pour entrer dans celui 
des Séquanes (habitants de la Franche- 
Comté), ami des romains et plus voisin de 


Commune de Menotey en 1993. Voici d’autres Tumulis. 
Leur taille moyenne s'élève à 4 mètres et le diamètre 
peut atteindre jusqu’à 40 mètres. 
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nir seules ce choc formidable. 
Avez-vous déjà vu 15 000 per- 
sonnes dans un stade ? C'est très impres- 
sionnant, ajoutez à cela 15 000 chevaux 
déferlant en vagues grondantes, plus les 
hurlements des Gaulois. Le spectacle 
devait être dantesque, c'est le moins qu'on 
puisse dire. Les deux légions de tête ont dû 
passer comme on le dit communément "un 
sale quart d'heure". Un "combat long et 
sanglant" nous dit Plutarque, je veux bien 
le croire. César nous dit au chapitre 68 : 
"le suivis l'ennemi aussi longtemps que 
l'heure du jour me le permit et lui tuai 3 
000 hommes à l'arrière-garde, le lende- 
main, je campais devant Alésia." 

Donc, César, poursuivant les gaulois en 
retraite, n'a pas le temps de s'arrêter. 
Vercingétorix, ayant disposé ses troupes en 
avant du camp, n'a pas attendu que César 
soit sur lui pour s'en aller. 

Voyant ses cavaliers refoulés, poursuivis par 
les romains et les cavaliers germains, 
Vercingétorix donne l'ordre de regagner 
Alésia au plus vite. “Guerre des gaules”, 
chapitre 68 : "Après la déroute de toute sa 
cavalerie, Vercingétorix qui avait disposé 
ses troupes en avant de son camp, les mit 
en retraite incontinent et prit la route 
d'Alésia, ville des mandubiens, en ordon- 
nant qu'on se hâta de faire sortir du camp 
les bagages et les acheminer à sa suite.” 
Vercingétorix n'a pas le temps de traverser 
le gué et de regagner son camp qui se trou- 


Commune de Menotey en 1993: On aperçoit encore de 
nombreux Tumulis.dans les champs. et qui seront 
détruits au cours de la décénie. 


ve de l'autre côté du Doubs. Le moment est 
critique. 11 donne l'ordre d'acheminer ses 
bagages à sa suite par la route antique de 
gros buisson qui va directement à Salins- 
Alésia ! Son infanterie qui se trouve sur la 
plaine de l'autre côté du Doubs et sur la 
grande voie qui va de Dole à Besançon est 
ramenée à lui et sans s'arrêter, ils prennent 
cette route antique qui les rapprocheront 
sur une partie de son cours vers Alésia. 
César, chapitre 68 : "reduxit protinusque 
Alesiam". César ne nous dit pas que 
Vercingétorix retourne dans son camp. 
Donc c'est qu'il n'y passe pas. 

Ensuite, il nous dit qu'il lui tue 3 000 hom- 
mes à l'arrière-garde. Le lendemain il 
campe devant Alésia. 

Vercingétorix, en cas d'échec de sa cavale- 
rie, a prévu sa retraite. || faut que son 
infanterie ait le temps de regagner à pied 
Alésia. Deux atouts vont jouer pour lui ; la 
nuit qui vient et le verrou de Moulin-Rouge. 
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TRADITIONS DODULAIRES 


de la Haute Saône et du Jura 
CH. Thuriet 


LE MOULIN-ROUGE 
ET LA PLAINE DE LUNE 
{Canton de Rochefort) 


& ox loin de la chapelle vénérable élevée 
” (%, sur la colline de Rochefort, où eut lieu 

(à le Saut de la Pucelle, on trouve, à l'en: 
“ trée d'un ravin tortueux, un vieux 
e)° moulin nommé le Moulin-Rouge, à 


ause du sang que l'on y a versé. Un ruisseau 
qui craint de purmurer coule à travers ce 
marécage plein d'herbes vénéneuses ; son eau 
toujours amère n'abreuve que des reptiles ; là, 
roupissent des brouillards infects; là, de 
| vieux arbres calcinés par la foudre et chargés 
d'oiseaux de proie maintiennent une ombre 
| humide, impénétrable eu jour. 
{ Ce vallon détesté est un lieu de plaisance 
our les sorciers, les loups-garous et les la- 
mies ; ils y dansent à minuit la ronde de Mer- 
lin, à la clarté des cierges qu'ils dérobent dans 
es églises ; on y entend quelquefois un bruit 
‘armes et des hymnes de guerre, qui parlent 
e Jules-César, mais les clercs seuls compren- 
nent ces hymnes, qui sont en latin. 


(Chdleau de Frédéric-Barberousse, p. 219). 


Le Moulin-Rouge était autrefois un coupe- 
gorge; il est placé dans un ravin, au pied d'un 
monticule où l'on voit encore l'enceinte d'un 
amp romain. Le Doubs sépare le Moulin- 
Rouge de la Plaine-de-Lune, où l'on dit que 
César aurait défait Arioviste. 


“Moulin-Rouge est placé dans un ravin où 
l'on voit encore l'enceinte d'un camp 
romain. Nommé le Moulin-Rouge à cause 
du sang que l'on y à versé ; on y entend 
quelquefois des hymnes de guerre, qui par- 
lent de Jules César”, nous dit Monsieur 
Charles Thuriet dans son livre sur les tradi- 
tions populaires de la Haute-Saône et du 
Jura. Voici ce que nous dit le Commandant 
Vieille dans son livre sur l'histoire 
d'Orchamps concernant ce camp romain 
(qui n'en serait pas un d'après certains 
archéologues). 

"En avant de lui et sur sa droite, il était pro- 
tégé par la gorge profonde du Moulin- 
Rouge au fond de laquelle croupissaient 
alors des marais infranchissables. On ne 
pouvait l'attaquer ni du côté du Nord, ni du 
côté du Midi ; car ces deux faces étaient 
bordées de rochers escarpés. Ce retran- 
chement du côte du levant à jusqu'à douze 
pieds de hauteur sur une base de huit toi- 
ses d'épaisseur. La partie Nord de ce camp 
est aujourd'hui plantée en bois. La rivière 
du Doubs, qui baignaït le pied des rochers 
du midi ayant changé de cours en est 
aujourd'hui éloignée de plus de cent toises. 
Une voie romaine qui conduisait de Dole à 
Besançon traversait ce camp. 

Les retranchements du camp n'existaient 
que du côté du levant où le terrain présen- 
te jusqu'à Orchamps une surface absolu- 
ment plane. Sur tous les autres points, la 


Moulin-Rouge. C'est là, 
fort vraisemblable- 


ment, qu'il faut placer | 


le cimetière romain 
destiné à recevoir les 
corps des soldats décé- 
dés au camp." 

Là, je pense que le 
Commandant Vieille 
commet une erreur, je 
penserais plutôt que 
ces armes proviennent 
de ce combat d'arrière 
garde dont nous parle 
César. Voici également 
ce que nous dit encore 
le Commandant Vieille, 
dans un autre chapitre : 
"En 1819, on a décou- 
vert près de l'ancien lit 
du Doubs, c'est-à-dire 
au pied même des 
Monts de Lavants, tout 
à côté de Moulin- 
Rouge, une quantité 
considérable d'osse- 


Yuaatey, 


1/ Franchissement de la frontière Lingons-Séquanes à Auxonne 
2/ Camp de Vercingétorix au bord du Doubs à Rochefort-sur Nenon (à 10000 
pas de César) 
3/ Attaque des 15000 cavaliers gaulois contre les légions romaines sur les com- 
munes de Raynans, Menotey, Gredisans et Archelange, en bordure de la forêt de 
la Serre (des dizaines de Tumulis marquent ces lieux de combats. Tumulis éga- 
lement à Rochefort-sur-Nenon près du camp de Vercingétorix. 
4/ Bataille d'arrière-garde à la tombée de la nuit à Moulin Rouge. (des quantités 
considérables d'ossements humains et de squelettes de chevaux trouvés en 1819) 
5/ Dernier camp de César avant le début du siège d'Alésia (la nuit venant) à 
Orchamps au bord du Doubs 
6/ traversée du Doubs à Orchamps où il y a un gué 
7/ Passage obligatoire des deux armées par Etrepigney (Strata Pugnae, chemin 
du combat) 
8/ Traversée de la forêt de Chaux par la route antique à Etrepigney, Chissey-sur- 
Loue, Villers-Farlay et Salins, but ultime 
9/ Menhir marquant la reddition de Vercingétorix et César dans la plaine des 
3000 pas, face à l'oppidum et au seul passage obligatoirement utilisé par 
Vercingétorix pour venir se rendre. 

Les preuves sont là, nulle part ailleurs, 


ments humains et de 
squelettes de chevaux, 
restes des victimes du combat de la plaine 
de Lune (appelée ainsi à cause du méandre 
du Doubs)." 

Il n'y a pas de fumée sans feu, les preuves 
abondent dans ces articles, et comme ce 


“En 1819, on a découvert tout à côté 
de Moulin-Rouge, une quantité considérable 
d'ossements humains et de squelettes de chevaux” 


configuration du sol était une défense suffi- 
sante. Au nord et à l'ouest, en effet, la col- 
line sur laquelle il est établi tombe tout à 
coup dans la dépression du Moulin-Rouge, 
remplie autrefois, comme nous l'avons vu, 
par de profonds marécages auxquels l'Arne 
servait de déversoir. A différentes époques, 
on a retiré, du fond de cette gorge, un 
grand nombre d'armes et d'ustensiles 
romains, tels que cimeterres, sabres, fers 
de lance, fers à cheval, enfouis dans la 
vase desséchée des anciens marais. Au 
midi, enfin, le Doubs assurait une sécurité 
parfaite. 

Le camp d'Orchamps, (il était appelé ainsi), 
renfermait un espace de 80 ha environ, 
que les romains occupèrent sans doute fort 
longtemps. On a retrouvé, en effet, lors de 
la construction de la voie ferrée, un grand 
nombre d'ossements et d'armes romaines 
sur l'emplacement actuel de la gare de 


"camp romain" n'en serait pas un, et que 
l'on y trouve des quantités d'armes romai- 
nes, qu'est-ce alors ? 

La seule explication possible est que 
Vercingétorix, en retraite, avec son infanterie 
vers Alésia, a laissé dans ce lieu un fort 
contingent d'hommes et de cavaliers pour 
bloquer le plus longtemps possible l'avance 
des légions romaines. Cet endroit était facile 
à défendre, et, coûte que coûte, il fallait tenir 
pour permettre à l'armée de s'échapper. 
3000 Gaulois y trouvèrent la mort. Ce fut 
une bataille de grande importance. Sa 
cavalerie battue, les Romains sur ses 
talons, il ne fallait pas perdre de temps. Par 
où donc devait passer son infanterie pour 
regagner la cité sainte de la Gaule ? Un gué 
et une autre route antique allait l'aider 
dans sa retraite. 

A 2, 5 km de la dépression du Moulin- 
Rouge à Orchamps (l'ancienne Cruisinie) 


tout le reste n'est que rêverie non fondée ou illusion. 


un gué et une voie antique partait directe- 
ment sur Salins-Alésia. 

Voici ce que nous dit M. Rousset dans son 
fameux dictionnaire historique et géogra- 
phique des communes du Jura, au chapitre 
Etrepigney : 

"Une voie romaine partant de Salins, pas- 
sait à Villers-Farlay, dans la contrée dite la 
"levée de César", traversait la Loue à 
Chissey, passait près de Plumont et à 
Etrepigney, sous le nom de chemin de 
Salins, et aboutissait de l'autre côté du 
Doubs, à la ville de Cruisinie, où elle ren- 
contrait la grande voie de Dole à Besançon. 
Le nom d'Etrepigney semble dériver de 
"Strata Pugnae", chemin du combat. La 
tradition a en effet conservé le souvenir 
d'une grande bataille livrée sur les bords du 
Doubs, pour en défendre le passage.” 
Voilà encore une preuve flagrante qui 
confirme ma thèse. 11 faut que j'ouvre ici 
une parenthèse, concernant ces lieux 
pleins de fureur et de haine. Les historiens 
locaux de cette époque, c'est-à-dire le 
commandant Vieille, M. Charles Thuriet, et 
certainement d'autres, ont cru reconnaître 
dans ces batailles, le choc entre César et 
Arioviste. Or, Arioviste n'est jamais parvenu 
jusque-là pour affronter César. Cette 
bataille s'est déroulée au Nord de 
Besançon dans la plaine d'Alsace ou peut- 


TOP SECRET - 6L 


Ancienne route nationale Dole-B, 
qui se termine aujourd’hui en c 


être, plus 
exactement du 
côté de Lure. 
Alésia a été 
placée officiel- 
lement à Alise- 
Sainte-Reine, 
à cause d'un 
poème com- 
posé entre 
863 et 865 par 
le moine 
de ! Herricde 
CAR avion. C'est 
RS Napoléon III, 
dans les 
années 1860, 
qui officialisa la chose, à tort. Mais com- 
ment revenir sur cette décision. À cette 
époque, les moyens de se déplacer n'a- 
vaient rien de commun avec ceux d'aujour- 
d'hui, et le livre de la Guerre des Gaules de 
César avait été, très certainement, peu tra- 
duit. Je pense que le commandant Vieille et 
M. Thuriet ne l'avaient pas lu. Sans cela, ils 


e-sac. | 


s à... 


Pont du Moulin 
Rouge avec la 
rivière l’Arne. Au- . 
dessus passe l’an: 
cienne nationale. …, 
On constate que4de 
terrain de Moulin 


Quel bonheur fut pour moi de trouver 
un jour le menhir de la reddition dans 
la plaine des 3000 pas à Salins. 


auraient très certainement fait le rappro- 
chement entre César et Vercingétorix. 

En fait, les défenseurs des autres thèses, et 
en particulier celle de la thèse officielle 
n'ont aucune preuve, aucun lieu qui rappel- 
le ces événements, aucun livre d'historiens 
grecs et latins permettant d'accréditer leur 
théorie. Pour Salins tout se tient ; les routes 
antiques, le terrain, les lieux, les rivières, 
les gués et les livres. 


La reddition de Vercingétorix 
Revenons à César. Le verrou de Moulin- 
Rouge a sauté. La nuit étant venue, les 
romains campent sur place, près du gué 
d'Orchamps. Ils sont exténués par les com- 
bats et les marches de cette terrible jour- 
née qui les a durement éprouvés. Quant à 
Vercingétorix, lui a battu en retraite avec 
son infanterie à travers la grande forêt de 
Chaux. La nuit est la bienvenue. Les gaulois 
eux aussi sont bien éprouvés, mais surtout 
leur moral est atteint, car leur cavalerie, 
orgueil national a été battue. Ils n'ont plus 
qu'un seul but, se réfugier dans l'oppidum 
d'Alésia, d'y attendre César et d'espérer 
encore. 

Je ne veux pas raconter l'histoire du siège 
d'Alésia, d'autres s'en sont chargés avant 
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moi. Je ne parlerai que de la reddition de 
Vercingétorix à César. 

La Gaule est battue, les retranchements 
des romains ont tenu le coup, les assiégés 
sont à bout de force, les 60 000 hommes de 
Vercassivélaunos ont été massacrés ou fait 
prisonniers contre les remparts du camp 
Nord. L'armée de secours, espoir ultime, 
commandée par des chefs éduens a pris la 
fuite. 11 n'y a plus rien à faire. 

Pour éviter l'holocauste de ses compagnons 
d'armes, Vercingétorix s'offre en victime 
expiatoire. Voici ce que nous dit Plutarque, 
César, Chapitre 30 : 

"Vercingétorix qui avait été l'âme de toute 
cette guerre s'étant couvert de ses plus bel- 
les armes, sortit de la ville sur un cheval 
magnifiquement paré, et après l'avoir fait 
caracoler autour de César, qui était assis 
sur son tribunal, il mit pied à terre, se 
dépouilla de toutes ses armes, et alla s'as- 
seoir au pied du Général romain où il se tint 
dans le plus grand silence. César le remit 
en garde à ses soldats et le réserva à l'or- 
nement de son triomphe." 

Quelle scène splen- 
dide et émouvante 
cela a-t-il dû être. 
Sept ans de lutte et 
maintenant tout 
était fini ; la Gaule était vaincue définitive- 
ment. Elle ne s'en releva jamais. 

J'étais très étonné, lorsque j'étais venu voir 
dans ma jeunesse le site d'Alise-Sainte- 
Reine de constater qu'aucun emplacement 
précis ne marquait le lieu terrible. C'était ce 
qui me traquassait le plus à cette époque. 
J'ai toujours pensé que les gaulois avaient 
dû marquer d'une "pierre noire", pour les 
siècles des siècles, une épreuve comme 
celle-là, où la Gaule guerrière était venue 
mourir. Hors, à Alise-Sainte-Reine, il n'y 
avait rien ! On montrait aux touristes crédu- 
les quelques vestiges Gallo-Romain, mais 
rien qui marqua ce grand évènement. Le 
soi-disant site "véritable" n'avait rien de 
spectaculaire. 

Pourtant cet emplacement existe. Quel bon- 
heur fut pour moi de trouver un jour le men- 
hir de la reddition 
dans la plaine des 
3000 pas à Salins. || 
était placé sur un tert- 
re face à l'oppidum, 
seul endroit possible 
où Vercingétorix avait 
pu descendre de cet 
oppidum et venir se 
rendre à César. Je 


revoyais toute la scène devant mes yeux, et 
j'essayais de m' imaginer l'ambiance. Ce lieu 
sacré était pour moi le symbole de la résis- 
tance gauloise. 

Pour en venir au site de Salins, c'est le seul 
endroit qui cadre exactement avec la des- 
cription que nous en a laissé Jules César. 
Tout d'abord, Alésia-Salins n'est qu'à une 
journée de marche de la frontière Lingons- 
Sequane, la Saône. Les grandes lignes de la 
description de César y sont rigoureusement 
respectées. Vous trouverez tout ce qui 
manque aux autres thèses, c'est-à-dire la 
plaine de 3 000 pas exactement ; un oppi- 
dum de grande altitude et de superficie très 
convenable pour accueillir les 80 000 hom- 
mes de Vercingétorix ; les Mandubiens ; les 
bagages ; la grande quantité de bétail et les 
provisions que les Gaulois avaient amenés 
avec eux. Une montagne au Nord, de gran- 
de superficie, que les Romains ne pou- 
vaient complètement inclure dans leurs 
lignes ; les deux cours d'eau baignant le 
pied de l'oppidum à chaque extrémité et 
non au flancs, comme pour les autres thè- 
ses, et par dessus tout cela, le menhir dans 
la plaine de 3000 pas, marquant pour l'éter- 
nité la reddition de Vercingétorix. Vous ne 
trouverez tout cela qu'à Salins. 11 faut être 
aveugle ou de mauvaise foi pour ne pas 
s'en rendre compte. 

Pour qu'un jour enfin Alésia soit remise offi- 
ciellement à sa vraie place, à Salins, il faut 
protéger les tumulis du combat préliminaire 
de cavalerie, ou, plus exactement, ce qu'il 
en reste. || faut confier cela à des gens 
scrupuleux, et surtout étrangers au chauvi- 
nisme idiot des régions. 

Pour terminer, je citerai la dernière phrase 
de César au chapitre 90 concernant la fin 
du siège d'Alésia : "Quand tout est terminé, 
César part chez les éduens”! 

À elle seule, cette phrase élimine définitive- 
ment la fausse Alésia-Alise-Sainte-Reine. 


JP. Guichot [Besançon] 
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